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Vous ne deîîîartdez. puis si les échos du morde

Sont tristes ou joyeux
Cor vois îîleiteîlna lâti les vaines ndicours des hommes,
Qui pétrissemt le paur et qui hornt que taes solins

.Méchuants et îaîetu.

Le Lele soollie de l'envie,
Ne vielt lls desséc r r, costine jour de la vie,
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Cette aumône lu cSur,
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Et porte votre nom, gardé par la prièreel

Ail trône dIi Seigneur.
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Dans le cœeur meurt avant que le corps n'abandont:c

Ses vêtements de deuil,
Et loubli des virants, pesant sur votre tombe,

Sur vos os déheluarnués plus lourdement retombe
Quc le plomb du cercueil 1

Notre cœur égosetü ail présent seul se livre
Et ne voit phis en v-oius que les feuillets d'u livre

Que l'on n déj lus;
car il ne sait nluer dian sa joie ou sa peite

Que ceux qui serviront son orgueil ou sa haine
Les morts ie servent plus.

A nos. fnmh itions, à ns plaisirs futiles,
t eadavres poudreux vous êtes inutiles 1

Nous vous doninous l'oubli.
Qu.e tous importe à nous ce monde de souifrance
Qui gétit au-delà du mur sombre et immense
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Et jetez cette plalinto

Qu'on éciute avec crainte
(;émir dans les roseaux

O lumières errantes!
Iluamutes étineelantes,

Qu'on aperçoit la nuit
Dans la vallée humide,
(ù lit brise rapide

Vous promène sans bruit,
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Voix lentes et plainives,
Qu'on entend sur les rives
Quand les ombres du soir
Epaississant leur voile
Font briller chaque étoile
Comme un riche ostensoir;

Clameur mystérieuse,
Que la mer furieuse
Nous jette avec le vent,
Et dont l'écho sonore
Va retentir encore
Dans le sable mouvant;

Clameur, ombres et flammes
Etes-vous donc les âmes
De ceux que le tombeau
Comme un gardien fidèle,
Pour la nuit éternelle
Retient dans son réseau?

En quittant votre bière,
Cherchez-vous sur la terre
Le pardon d'un mortel?
Demandez-vous la voie
Où la prière envoie
Tous ceux qu'attend le ciel?

Quand le doux rossignol a quitté les bocages,
Quand le ciel gris d'automne, amassant ses nuages,
Prépare le linceul que l'hiver doit jeter
Sur les champs refroidis, il est un jour austère,
Où nos cours oubliant les vains soins de la terre,
Sur ceux qui ne sont plus aiment à méditer.

C'est le jour où les morts abandonnant leurs tombes,
Comme on voit s'envoler de joyeuses colombes,
S'échappent un instant de leurs froides prisons;
En nous apparaissant ils n'ont rien qui repousse;
Leur aspect est rêveur et leur figure est douce,
Et leur oil fixe et creux n'a pas de trahisons.

Quand ils viennent ainsi, quand leur regard contemple
La foule qui pour eux implore dans le temple,
La clémence du ciel, un éclair de bonheur,
Pareil au pur rayon qui brille sur l'opale,
Vient errer un instant sur leur front calme et pâle
Et dans leur cœur glacé verse un peu de chaleur.

Tous les élus du ciel, toutes les âmes saintes,
Qui portent leur fardeau sans murmure et sans plaintes
Et marchent tout le jour sous le regard de Dieu,
Dorment toute la nuit sous la garde des anges,
Sans que leur oil troublé de visions étranges
Aperçoive en rêvant des abîmes de feu;

Tous ceux, dont le cœur pur n'écoute sur la terre
Que les échos du ciel qui rendent moins amere
La douloureuse voie où l'homme doit marcher,
Et des biens d'ici-bas reconnaissant le vide,Déroulent leur vertu comme un tapis splendide,
Et marchent sur le mal sans jamais le toucher;

Quand les hôtes plaintifs de la cité pleurante,
Qu'en un rêve sublime entrevit le vieux Dante,
Paraissent parmi nous en ce jour solennel,
Ce n'est que pour ceux-là. Seuls ils peuvent entendre
Les secrets de la tombe. Eux seuls savent comprendre
Ces pâles mendiants qui demandent le ciel.

Les cantiques sacrés du barde de Solyme,
Accompagnant de Job la tristesse sublime,
Au fond du sanctuaire éclatent en sanglots
Et le son de l'airain plein de sombres alarmes
Jetta son glas funèbre et demande des larmes
Pour les spertres errants, nombreux comme les flots.

s
Donnez donc en ce jour où l'église pleurante
Fait entendre potr eux une plainte toachante,
Pour calmer vos regrets, peut-être vos remords,Donnez, du souvenir ressuscitant la flamme,Une fleur à la tombe, une prière à l'âme,
Ces deux parfums du ciel qui consolent les morts.

Priez pour vos amis, priez pour votre mère,
Qui vous fit d'heureux jours dans cette vie amère,
Pour les parts de vos cours dormant dans les tombeaux.
Hélas! tous ces objets de vos jeunes tendresses
Dans leur étroit cercueil n'ont plus d'autres caresses
Que les baisers du ver qui dévore leurs os.

Priez pour l'exilé, qui, loin de sa patrie,
Expira sans entendre une parole amie,
Isolé dans sa vie, isolé dans sa mort,
Personne ne viendra donner une prière,
L'aumône d'une larme à la tombe étrangère!
Qui pense à l'inconnu qui sous la terre dort ?

Priez encor pour ceux dont les âmes blessées,
Ici-bas n'ont connu que les sombres pensées
Qui font les jours sans joies et les nuits sans sommeil
Pour ceux qui chaque soir maudissent l'existence,
N'ont trouvé, le matin, au lieu de l'espérance,
A leurs rêves dorés qu'un horrible réveil.

Ah ! pour ces parias de la famille humaine,
Qui, lourdement chargés de leur fardeau de peine,
Ont monté jusqu'au bout l'échelle de douleur,
Que votre cœur touché vienne donner l'obole
D'un pieux souvenir, d'une sainte parole,
Qui découvre à leurs yeux la face du Seigneur.

Apportez ce tribut de prière et de larmes,
Afin qu'en ce moment terrible et plein d'alarmes,
Où de vos jours le terme enfin sera venu,
Votre nom, répété par la reconnaissance
De ceux dont vous aurez abrégé la souffrance,
En arrivant là haut ne soit pas inconnu.

Et prenant ce tribut, un ange aux blanches ailes,
Avant de le porter aux sphères éternelles,
Le dépose un instant sur les tombeaux amis;
Et les mourantes fleurs du sombre cimetière,
Se ranimant soudain au vent de la prière,
Versent tous leurs parfums sur les morts endormis.

OCTAVE CREMAZIE.
Québec, 2 novembre 1856.

-E DE UJ C A T I1ON0

P E D A G 0 G 1 E .

DE L'EMPLOI DU TEMPS DANS LES ÉCOLES.

Bases d'un plan d'études. Connaissances à donner aux élèvees.

Arithmétique et système légal des poids et mesures.

Pour déterminer les parties de l'arithmétique qu'il col-
vient de faire entrer dans le plan d'études des écoles, ains1

que la manière de les enseigner, il faut se rappeler le but
de cet enseignement. Ce but, nous l'avons dit, n'est pal
seulement de transmettre l'une des connaissances les plus
indispensables à tous les hommes ; il s'agit non moins autant
d'exercer et de former les facultés de l'intelligence. Je lae
parle pas de l'influence morale que peut avoir le choix des

\questions et des problèmes sur lesquels on appelle l'attentiol
des élèves; ceci tient à la direction à imprimer à l'ense0'
gnement, et n'a pas un rapport direct avec le plan d'étude'

Ce premier point bien établi, si l'on réfléchit au peu de
temps que les enfants passent dans les écoles, on voit imné'
diatemenit qu'il faut faire entrer seulement dans le cOur
d'arithmétique ce dont ils auront besoin par la suite, et ce
qui, eu égard à la durée de leurs études, a une utilité incOtl
testable comme moyen de culture intellectuelle.

A ce double titre, en nommant la numération ainsi que
théorie et la pratique des quatre règles appliquées aux nora'
bres entiers et aux iombres décimaux, nous insistons su
l'attention -à donner à la première, qui est le fondement dO
toutes les opérations. C'est faute d'en avoir fait suffisao'
ment comprendre le principe que tant d'instituteurs vOieot
ensuite leurs élèves exécuter presque toujours les opératio
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surthees et des voluimtes, tout cela est pr-eismnt un excel- so iiinluence sur le d'veloppemeut de intelligece, et ce
lent moyen de répanîdre de la variété dans l'eniseigniieeit pour les aisous déjà exposées. noius devons reconnaitre .
et d'intéreser les élèves en les mnstrisaIt . Nous avois cette imdluence est une les pis considérables. A ce dîab
di.jl dit, une leçon de ce gelire donnée en plain air, et où titre l'étude de l'arithmétique doit naturellementnpréseelle
les éleves :wissent eux-mêmes, voient et touchîenit les objets de hi lauîge, occuper la pîlce la plus large dans Je pîlai
sur lesquels ils opèrent. nue leçon seiblhible, annonicée d'études des écoles.
d'a tvaice et uttendue avec imîn pat ience, uifit Pour captiv er Il est à renarquer, d'ailleuirs, que enseignement de L'.
les élèves huit jours avant et luit jours après. rithinîétique peut y Connuencer de très-beime heure. On .

On eonu net done, à dilerenlts é.u rds, une grad tmteit ot lu mnie pis attendre pour cela que les enh fius sla(
iorSqii'n attend la in de rnrit iqune pour h -r enseigner ire et verire'. Bien avant Cette époque ont peut t
le système miétrique, et lorsquon se borne a le eur exlfer ave eux l'étude du cflcu ; e'est mêmei, Iclmoyn dî''
d'nie inaiière ilheoriqie.se conteitani e I leur ei trire ire diire daits l'i emploi ili teipls cette variété si eiéceenire lu
de simples applientionis lii niér iues. 0On si prive ainsi de upelir les enilits de preld re ledolce il aversion.

l' vantaIe q iltre cet enseignement poir vanr de lho l fiîsi. des les reuners jours de Jeur arri vée enuchi', o;
la plus areablce emploi a temps dlis h s eoles. O i se peut leur apprendre la numération P.arlée, ' St-ù.d lh

prive ussi de toutes les rqswlrces qu'il présen ie onne erCer a éinoncer les nmres dans leur Scione"im nturîl,
uous venons de le dire polur la wroirs iux proldé 5 intuii, en imoit:t daliord, Puis ensuite en dscendanti. 0n if,
dont l'ei ploi est îî n véritable soiulagment piur de junes exre d mileirs à cette muii lérati n eii iy:it, cioiîn*

è lèves que lasse lrmtemint im e1sei neen t iqu nous avons dit, des oljs sensiblIs. gra ines.ioyaux.e:il
et abirait. iiitii, sas la Connaissace du sttéme me ntrique, b uci1lhettes. afin e I leur iaire attacher une ideo exact' m
lapplint ion d's prilcipes xo s en aritlim tiqi e oi- d1 nombres qui ' ils répitent. On leur appreîl de m i ti a .
grandes di tiieul tés. On serait, Cin elti. fort . arasi- pour ter iar 12, Par . Ipir C pr a, e (pu i est si utile et si cm
nire fpire ides calculs nobreux et variés sur ds nom dans iimeic t&um e de tas, n leit 'neore, pr les ili pre

coic rets, c'est-à-dire sur cexi qui sont. le Plus uilê pour e cêd és, leur fiire iiire de ptti opérattons, qui sont wu,
élèves des écoles pîrimaires.si oi ne les appliquait m q:i- excllente préinantiolia le l 'théorique des règles.
tités et aux ±randurs qnue le systme trique nous apprend I ceis et'5 it i xercites se to plartaitement avantuih'

précisément à éviluter et nesurer. di la îiné-ration écrite, et sanis qIe le's enftats aient beum

L'arithmétiquc et le système légal des poids et mesires coiiitre aieiit cliitlre. Ils peuventt d' ailleturs être eu".
se lprételt djoic tut mutuel appui daîs l'enseige nt. les s sais iliconvénieit aiti inotiielir. Luoiitre trouve atas

calculs qu'on efl'ette sur les quanitités év'aluée's hs ele îmio yeIi ti cctiper utilement les Plus jeilnes enilils tout

systèmue renalt iniulure la connaisésce de toutes lds me- en se reerant le temps nécessaire Pour faire travailler lea

sires avec leurs multiples et leurs sous-mîltiples, et 'emploi aums dons.
de ce système perimîettait à son tour tde varier à 'ihini les Quant à l'enîseigneimenit de arithmétiue proprement d(it
exercices sur les diflerentes opérations de Parithmétique. et du système màtrique, il est presque inutile d fhire remr.

La seule objection que l'on Ioirrait fîaire contrece qu'on quer que le ilaitre doit le réserver tout entier pour lui o

apliellerait tuie tude préniaturée de ce systéne se tirerait pour sOn adjoint quand il cin a uniî. t.1 min:ulre seul et calya
de la difficulté qu'il Présente alux élèves dais s savante bl d'expliquer avec tut clarté suffisante les priicipes Sur

simpl icite. Mais cette difficulté, qiui existe réellement lesquels reposent les opérations de l'arithmétique, et de ieu

lorsqu'on l'expose d'iie imanière dogmatique et théori- iiiore comprendre le mécanisme tIes règles. Le mai'e aus

que, le susste Plus lorsqu'on ie facoit îllirC st seul capbt le de ilre résoudre d'u iimair' inte llirnk

pratique et d'une imiire intuitive. Lt science disparait et Sonnée les prolms q ldvent juer un grund re

quand oni voit les choses de ses yeux, quand tun les touche lais peeineinient de Piartmtique. Ces robl nues. Surs

le se minitis. qu'ils sont lien choisis, un sont p setlemnt un lcréar'
Le véritable monent pour commnecer l'éttile tdit systèmîîe t ion à la sltionî de toites les questions uniVeuvet as

légal des poids et ilesures se présente donc aussitt que les presenter das le Cours frdittire de li vie, c'est uuitS 1im

enfIts savent un peu titire les Calculs sur les nombres déci- piîsulil t lîmoyel de développer les theuiltês de lespit,et sut'
mIauîxl. il n'est îImèiumo pas nécessair' qu'il les sachent biei tout de doimer de la puissanc'e tu raisonnement.

exécuter, Puisque les applications qu'ils auront à taire du Sous ce doule rapport les problèmes dfivent attirer dime
prîmîier, ftburiiroit à caque instant occasio te les exercer maniére toute spéciale attentifn d es inîstitteurs. il ti tut

sur ces calcuils. Ajoutons qu'il serat déruisonnlIe de lor ourtu it pas oublier que le ceatul est essenitiielmit ini: t
exposer, dès le pricipe, le système ttier. Tut cci doit pratique. 1l est donc de la Plus hatue iimpirtance pur h
se fure successiveieit et piar la prativte. Mais faisonts entats d'arriver fi titire Promptement et sûrement toite
remarquer combien celle-ci aidera les élèves i comprendre espèce de cu ls : etst par là seulement qIue celte connm1ii1i1

des pints sur lesquels ils cominettent sans cesse des erreurs, sauce. tequiert toute son utilité dans le, monde - la rapidite
tels que lit mesure des surfaces et celle des volumes, où les et li sûreté du calcul sont, en etfi't, ce qu'on y recherce
quanitités deviennent successiveieit 100 fIis et 10,000 ftois par-dessus tout.
ou bien 1,000 foi et 1,0000000 de fois plus grandes ou lus Mais, pour parvenir i ce résultt, il est intîdispitensable dle
petites, lorsque le côté devielt seulcent 10 fbis ou 100 fois faire l'école beaucoui e ealculs,
plus grand ou plus petit. Or. ou nie oliut pas se dissimuler que les problemies sont,

Ccci expliqué, qiunt à la succession et au choix des ma- à certais égard, un obstacle à ce résultat. Les rechin
tières à comprendre dlals l'enseignement de Iliarithmllétique, niécessauires Pour cmi trouver la solution emploient bicotutcpll
reste à voir comment oi doit le donner et quelle place il di temps , tpar suite, il Ci reste Peut pour les exerlces
conlvienît de lui assigner dans l'emloi dit temps. spéciaux de catcul. Aussi rmarque-t-on que, dans certaitues

De toiteses s connaisstnces acquises j 'école priiaitire, écoles où les élèves saveut très-hien î'sondre tqutes les luc'
celle de Parithmntique et du systéme métrique, est peut-étre tious qu'on leur pose, et où lur intelligence n été lirgment
celle dot les e&nfits trouveront le plus à faire Pupplication développée par ces exercices, ils <prenit parfis lentcmetnt
dans toutes les circoustances de la vie. Cette seule coisi- et atpec peu de sûret. Daus d'autres, atit contraire, les êlèmvts
dratin nous montre l'importance le cette étude et le soin exécutent tous les cltculs tvec une exe1ctitulde et une rmilelu
que nous devons y apporter. D'un autre cNA., sans la mettre ditô vraiment renitrquahles, mais très-sotuveit ils sont eM

atu mîèîme yiveau que létude de lut lttngu sotus le rapport de barrassês PMur résoudre la question la plus simple.
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Oit se troinle daiuus Y leux cas t t t 'st p i.t i . ép tez ese ' uil d. t
Peîtr ilat lli Ire coinplù t erier il, il . f i ga rder de nügl iger - o vous u as u r

l rbu's ; nais, lorsque les élèves conauissint bien la onuie "MM a avee d c
Mai,î t* vilii u. la b'jie s

trit' de cliaque règle, ut qu'is y ont été exres sur ds t vn hWmn-; P QI ne Mui-ne ede lp
br:s i iairets : tat atissi leur litir tiite de nombreux uls avez-vup vec de la

cuuls sur duþtres noibres, salns les leur lrésenîter toujiOIrs ie eau te que
lae drne de qîtest ns a résoudIre. -Ellen.oe sont rwn.

y a insi im us l'useiglliltit (le Pritlunitique, dlux - he po N is e vous le pas avec dv la
<sk~' l'~ccerami'tii iiNUui lstls 'D.î'U--à2)s lie îîîli'aiiîiV4îors î'liez lîeîavec deuîo la

pImm dvmi? à Aw f-,ittM ux élèves : le tits, q11-ut i :' n
iuit ier des exereieis iitelldtiels. t qui nle l 'aer

ia isiure que sous la direcion du umRu lt- uîtres snt -'uî. ie pou de ni le t i llc i. tr
luexcices ureient pru i lies que suveut diriger dl * Pa- t .

mls oitelrs ils n'exigent en ei't de la rt d tx Qui -vous content d eh trouvir de lu f- a n u
lt'ieconnaiîssttnce suitlsantte di calcutl e-t lat poîssssiî.u

n bon g<ud -ci un se'l nd un de Peaut -l t à bue.
Ces deiiers erices devant rerveilnt l 'ý. - a ,n --t " , ue a ut m md. On pu ait b per

eou d leur iinpoîrtauce. u vo t qt u'il y a das 'nseignie a r r h e. l dl n petI t e lthmit iî une p:îrt lissez nlotabi à ntaire à -n bison t tc peut er f-eau.
nemuent mo i itorial. Nouis tirerons initrellemteit de ce
ns éosîuenesqui en décttilutît olir la ré rttio (L' mutre jturra frv ici tual-it rearques ur bonté de tieu,

hs îdrans l'ea ol dut -d/ -toi its aa urnit,, abonumu lit liaque' contr de cde qta si esetuiel un
d5 leçonsn.d . h /u d lit h tum ine', t:1:îli< que le liqpuurs n t intes <ak ou îuisitles

r reîîtii. i t t ituiavec atîuîu -e i lin - letes et de travail.)

Exercices pour les lIle: e s EcOl N.

Qu'îestîe qul y a dias ce verre !-De eaiu.
Le Vtre y ine unptiti morreaui de papir Utr lnge)

Qest-ce que l'cailla fait at pa]ier - e ila rendu Iui de,
elle lia mouillé.
-aintenant regardez-mnoi bien.

(Le mare versei au gottte A gts
-Commuteit l'eau toIbe-t-elie ?-Eiu goittes.
-Dites-inoi en quoi Peau est dilférette dun caiIloi u?-Le eaillou

Ilittmouille pas le papier ; il ne tomMe p en gouttes.
--Toui ce ue vous pouvez verser et tir tomtîber cii gotuis est

app' Uri leuide.
-L'eat est tun l iuide dites-ioi quekp s autres tqt des
vi a hire, le lait vtte.

-. tiiaitat regardez dans ce verre l 'tat
(1e e p Vous voyez -Une ietite taelhe tilt fond iliî

verre.

<Luitîire leur montr in autre verre avec une10 tache Semb lle :iti

-Voii un autre verre avec la même marque nu fontd.
Vous le voyez ?

ei dangi s us 'ea u ie li îe 1 it.)

atrdez tnor la marqî.-Nois ne povuil plus la Volr.
-ouilto dontC- re. que vous tvez. verseé diut lit d ce

verre.
-.5lass cependatnt, daits Pantre vtrre. il a dle l'uîiî sur la iar-

'lue) et vous la voyez encrue comient cta se fait-il ?-C qest que
ng011i vOyondtà travers Peau et lion ias a taravrs le lait.

ruvez qtie s mitres eloses h travers lesquelles vous pu-
Le verre.

ltugardez encore cette eHi brille1 est hr latu.
zltétez touts 'tn est brillante.

uelle est la coleur duajllou f-Il est r
It couluor lu eau, qu'eu d irez-votîs u

de Couleur.

<Lt la1itre appelle qulques entéi tior gi ter li'ca
Que remarqutz-vuis ?-Ctt cati st froi le.
L 77UOI- t_ lui trouvoz-vous? Vaine poivez ue le li re.

u a tun goût ?-Nont
-Alors que (lire do Plet - antit ras dîe goût.

-Quel i'st e Ii1 iide gue nous n illroeuîtronts le plus ai,êruó nt
-C'est clu.

tui. tnfat coml itut Le Inonde i bo-voiII detu, Deu cn
d n 1 a tis. le .pay.

-1n11 viui a- -z. j'' pe-nse. p)oiîr la leçon il*aujun ri'ht. RJ p
iuvîsemiblue ce que couis ve/. trouve a dire iurleau.-Lai est ui

hjuiju hî n >V aåou Mir aiu mr.r; le est binatte ; lle mn'a
pas de couleur; ell n'a ii goût ni oder:t elle est froide ordinajre-

ineut. Oi s'in sert pibUr se laver et pour boire ; et, parce que leau
est ncesarà Po Iminiu Diien il an doltné à chaque paYs une
abondante prov n. I'1mi de l'i Knj nce.

ecrElet<<tœ tain maiî.

Adjcri n ud is.
LS alles derpostin..a viité les salles où sont expoés

tuiles roîiiit de V'idust rit le nomitbre en est plrodilgiîIeix ; il
setmit nécessaire ilulite senmittie eiiit éri- pour avoir quelque coIIumis-
salive e e ehallui deu . vous pouirez cri juger vous-inêene
pîar Iiéninrat ion que je vais vous faire de pi ulsientobjets qui ont

m lp u . .1 'ai acheté, poutr tut fratue un cattilogue qui m'a
été de qutelque utilité.

Au rez-die-chassee sont tous les artieles de éee, tels que
poreclaites et e ristui iii l de vous Itc re'rette' rait ie voir. .Pai
ru notaqu tuine théiere, ineriste de iquelqus saphirs tous de mine

ftrme, un bl à punh diaphan, aissi solide que sil était un argent,
et sur lequel out té giraes lilti jeuirs tigures qui le i'oint pas paru

tr r u rtdu mu e artisite les coqtetie pints à 'htIilt par
nos plus grands maîtres, les bouilloires à 1P'ópreuive dtu feu, quiques
salières, dts deIloîti, îles caidélabres comme i'en possedeêiLas le

s<îI-veriniî des Turcs lii-iimtine, et qui coiteraient quîelques milliers
de franes elum. i

'taî supéritr <it trouto tons les objets qui concernent ln
butterie de eisine, p curiéus crémaillères ci bronze, queliues cuti-

i ues de Castero les ent l'otite, titi siperbe évier eu marbre blante,
s imomete des e-ltns. itiun bitlo des teinîirs îles éci-

moires, des passoire elles l tottes forie ut de totites
di itelisiois, des p)iteettesi e balais des pl1 uinucaus. des piillas-
sun lîs uri îles soies, ies" briquets ,lthsphorijiu, îles clefe,
des triloires ui chére, dont auieun lie COUtLrait pas moin de pîlu-
sieurs cenîtaesde franeîs. Dans la méeite piece, il y avai un
buffet ren1lplti de fatentes provenant d îlleqki ltes-ius île 'los graiIndes

uafate Qtidil j'aurai îî lieu phllis île loisir, j eahèverti île
vous donner la lespcri ttoii île toutes les mervedles que a adm a
rées- aveu. t tnt île I1îaisir.ý

Qutesitaie.

Relevez les mots qui sont déternunes par un ajeetif mdé
Com a.-Wui, dan u s A pr ;dits Une, dans une semaine

une connaissance ; chculin, dans chacun d'eux, etc.
Il. Mettoz tous les adljîelifs jndéfinis devant les noms de ces

exercices qui I'en sont pas accompagnés, toutes les fuis qu ce
sera possible.
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Conîu e.-l s une sale. euj elie, quebue saule. plu- rh. u r M . a il L.ttdrve t ýji
sieurs sIlles, fot:talle, nulslle.ucutine sa et ,lire salle. enmae 'Cr, J.<îi'h h Iltvt i, tirlei Ie lttrt -et Olivier likrgeron.

saIle :- V inht rie: chaue idnst ri. ruibjte iludilstril, J!lú- r . oCsea e tPi'eter' L ont..

s1 eieud indtl ,u . 1 IIiesnr, uou dl iPlIeri V J..Cn.v

a utre ijidrati nSrintendant de
' lI. 0Metteitau n;uner Mms phonis et i Iécpqueinent1

v is e ifdêsnd:niz quiks age i4int erirapusees 
es noms femuuns par d es vcui réinpcuet oulteS les rsaro

iS que eé era p ibi. Necar. le Commiitmires -ut iréV4us e rt I
Coan -bs/pou». tou ruit tnutuin. d'âiùîmtoiton p1our la vciite d'aucutw de LuriýIroprq-i kà&ýq. ans qIlPý : iélir v"

tou!e producit lion t on i ete n-e plu I t- .lc ut-»i- o e n piIdn i de 1 iii,.sp tetr Anta lit iur l'opqjrtuniitt d h ,We
naissances , maslilï.qe u lt s u i sur la sti n prix de yceite Leu de la mnis- jpril en ç., e ývjj

i par tiche're. Pour f.tiliter l'ex pdi n tt u it't uire14 M I. es C
aiires.q feront bien, d'indiqu r lu lri de atl ont a mi e n à tprix d t
STlposé des motifs dIL leur dletaande' t:t ut dt obtentir prlablementti a rectr telu

.1.1:TVlS OU CARLt*4t&i..

Uîtî t i ne l l'lliîteoiu . a .u;t il SOU lre '05 RNAL DE UINSTRUCTION PUBLiQUE,
mlinot de lèves à $ ) îiu i'.îvuih3' a $1 à0X >a
de ptaln à 1, et 3M de MM à erc

Q e\o Quei e-t le re ia t e1f eo rt terri > 'R
pint le p rnetaire sur ge re-enit fait gin irotit w de t1000.

parineic proirlensA diaer espara de prodit L dite in -11-

b eieu lia dû d¡pen er pour. oh' u eir ch 1 - 41 de teh: t t espècte .

de prulit ? Dans ce catlil eti n i. ul'.îWei du cti i't de Ldo onîs dt t' h e,
dont vo n'avt/. pas a voi4 teIr ;t-t 41ll troutive repr etité par
le co4t dotchatque e' c1l'e ri(>l. .vs lutn tns à reproduire dans Cette l vrtisoi nian

il v dans la vil d e IG m17 dit s p4ii rip srie tu s de css tirées do lilni l n r
sont estiies en tltiiltt (Mon 13 enptr'ils dont la vmetr il f

pa été ditéue pu le à cL umt iin 26 10 W 7 &W ins ret ti i prid t ari tinis teoris ass consuti t
de briquesn. Valeutîr (inIit 20> 11,531,80 I1' n î dus l ori I J ducatii, a11tr4' série de leçon

ES iV iNS (Quii ni ' raut u re la va*u t récg d u r e t i t i leú L t . " Pa er'
itisol de New-ork en tentnt ccnpi de tiaison dont la dieur for thiei SClh uolnsters." Les instituteurs qliu oent les

II''st pas on ? Qiulu e'st la Vt ettr relative oe', Ne k deux j urnaux (et unonin somtes he rutx de dire q'il y en
Pitune naion dc hoei conipae a clle d'une inaioi de brie ?t
Dlute maison de ibi comeinre à um! taW4 dis pier e ? nonbre). 1hrotit t, i ilen de cinparuer ces dcux

srs utne avtc 'uIl e; ii v trovron ta miat eim
.A..V'I 0117 U'h1ns iItiiles et ap retirout .1ill ilaiière pra-

tique beitueoup mieux que par toutes les explicatioIs que
nous rrions leur do ner, la innière icl etutiver agréal'

ilieli 'Ittelligeictle s jeunes Rifatns. iljin ntest plits jnt-
03 ran t t'Ct! ' t ttt i th tt 4. t.t tATt ressaît qtuc du voir dalis ttn éeole ltue teteîu le maître don-

t<in . lier sa ltçon tux ju'ites élèves sietuit lorsfu ' avatign

IC a pOU à Son dictitîc GAdin n dcxrateur d Gou ernen-it el% Co il avoî i sn des It hilt ut tX ciii t utoit rlesquels il peut les
!eille appiroiver ipie le sixième lot du premier rang du Towxnh iptie le

ltnford dats le coióté de Nicolc4, suit coiai- 11att, la arti hlt dit rouper. AtliitI s aux ptroles dit nuttru I'tii fix, tatt
To"wtip u a été ajtéttie t la nonY litéen re et l e D sitr luii tant r l cautils sonit arta gés (itre W desir

jtillet i uc-tier.
tlipltrendre t cl di in(e itrer ce, qu'ils savent déjà. Avec

r tq le leitj ils répoundent ià lit utestion dui laitre enl

Il a PliSot iete, iir tu a lit ovince amIrir conipltaint la pir se qu'il a le, soin de leuir laisser achever
le Surintndantt de( 'Eduîcaition ài percevoit pour' cuhiiue coil tec do- I rm lti-inéme

mens uxigc en vertu de la 13e cu.e de a e V. t'. 2,,ouze s0u 4$
cent mots et ti hint poiur le crtiicat l rui t tIe cei hurir Il est, trés possible qui des en iîts ii'lcott i. pas lt lec-
delvanit aider à léfravtr les lépe dse la bitut ile i Aépaitnnitt ru qt letr filit , il est possible nme qu'ils néctîttutt
de 1i[nstruction Pubhque.

point les récitationsde leurs camarales on cjtils do nietnt leur

N s. prvprc leçoit itichiittntieeit et sans presqte savoir ce qu'ils
ticot Nt J c.iT.1 inuais il est sais cxem îte que des ilfasi tait s(oi

hM. Jon ptu se ur tn siue, et tom ntité r ter jeit t i i intelIiguis n'nicnt pis si t cc attuento i tu lçon
ILa p Ic dLI. Liaielle, dont littai a été acett ciose bien donn e.

Cs Colttine itueinciis sot. si silples que lei finlt -tn

cotsatnt s rcout:. 'tonne qu'on lui lisse des questions dont la réionse est t

Son E:Xhel ncc, ltmistratter de la P-ovince, ai bien it iile is biettôt la présonption nitissat e cil i Se
ver les otninations siVîute de coinmiub <l'cole trouve cotigée 14r inl question plts Ulihcile, et en itiétit

Corotté de BSmenu/uris St. Stnida: le Rostkuî MM.Deniii e inps il allirend à. procéder dln coînu nin, anitlorttic Bertrand, I o.eph (iousiîtcau, Tephil Courville et Irait.
cois Delayeati tut hafruntboiue eier le mérite des véritê" qui lui anraissaient triviales, lors-

nt! d rlei.- l u u S r a 't huiui ' qil lui lit revel ir n arrièe u stpyer sr elles poir
Con des5 l»ux4nlrgiltites.ý-St. Jérie -t douard Noügcou aller plus avant.

Ftraniçois Thirieni et Ihidore Patquin .l
Ctund ide C Thrlecoi-St. Fidlle:I Mauanois Tretbly cot it lço. dë e iosc substitue au livre froi<l ct inaniné le

Com d Gié-rcó N Si. lonaîl Gli'. ttbleau gai tprsqu yant piar ses coulettrse ell silbstitue a
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éml nt-ioire mécanique ou artificielle, 'intelligece et la

r son, elle ouvre page par lge le grand livre de :la nature
21s yeux de4 1enlisi<lit qui sans cela passerait inlattenttif et
j<,nciel prés de ses plus grnides merveilles.

Et puis de retour à la maison comintue il est fier de lit rer

à ses pareil 'e qu'il vient d'lipp.renudre et de simuler avec
sjeunîles frères et ses jeunes sours le rle que lb wiatir:

Vient de jouer vis-à-vis (le lui ! Si à la leçon de chose (et
elja devrait toujours étre) se joilit de temps à autre une
lk.1 anilliecclote bien contée, alors l'école u'est lus ui lieu
de gène et de fatigue, c'est une chambre de spectacle où
k enfins se rendent avec autant d'ardeuîr et de pluitir que
les grandes personnlles en mettent à fréquenter le théâtre ou

A1rchuitecIture' dles Ecoles.

C'ct dats Fart de couper le bois que consiste spéciale-
meut la chîarpeniterie.

Chuque solide qui doit itire pagrtie d' une construction dloit
Utre taillé à part et recevoir ntie formîIe telle qu'apporté cil

place, il y trouve précisément respace o une fois établi il
ça se lier aux autres pièces.

Il est presu('inutile de recomniutder aux ouvriers de ne

jalilais eruployer que des bois sains, de les placer dans le
sens de la plus forte résistance, de faire leur épure de mîa-
ière à économiser le plus possible i matière et srtout
(léviter lemploi de bois de dihnienîsions extraordinaires, par-
ceque ces charpentes, devenues rares, seolit. frt coûteuses.
L'art a reçu un tel degré de perfection qu'îil nl'est plus nié-
cessaire maintenant de s servir que des bois de grandeur
Médiocre.

On emploie pîrinîcipalemîîeit dais les constructions le
chérne, le hitre, Pormlii et le sapiln ; les jeunes épinettes
rouges loivent être prèfürés comme étant de meilleur ser-
vice; ilais ils îe fournissent pas les grandeurs d'écliatil-
Ions lécessaires poir les constructions considérables et ou
est forcé d'employer le vieux bois. Les princip;mx vices
sont les nlids pourris, les brauches cCassées, liqui ont laissé
infiltrer Peau dtts le citr île l'arbre et Vont gâté, les effts
îles gelées etc. C'est avec la hache, le ciseaiu out la tarière
qu'on sonide le bois pour Ci juger la qual ité.

C'est eicore un défaut pour les bois d'être verts, parce
qu'ils se tourmentent et se déforment, ec qui petit. nuire iiài la
solidit out à la grce dles construictions il fiit les conserver
lOgtems avant de les emîployer,'pour leur laisser faire leur
effet. On évite dle se Servir le solives qui olnt de Plaubier,
c'std-à.Ire qui sont 'unl' bois plus ple, eîmoins dur que Cehui
qul'olî trolive ensuite.

La coupe (les bois doit se faire, lorsque la sève est ilnac-
tive et spécialeneît aux approches le Piver, polur les

Sories cet. Pour les 'sapins on Irfère les Mois

d'avril et dle ni, pairce qIe la sève nc monte pas eicore.
SCen est qui veuîlent qu'< ot choisisse le teis lu décoturs (le
Il hule ; itais cette opinîion n'est fondée li sur l'xprience

SU sur rien de rtiso nn ble ,

Y) oir les livraisonîs dl'Avril, Juint, Julillet et Sepîtemibro.

UCTION PUBLIQUE. 195

Il ie fdat employer les bois que longtemis après (Iuils ont
été abattus.

Rien de plus v;ariable que le degré de résistance qu'on
doit attendre des bois, puîisîu'il dépend des qualités et dc li
nature des libres ligneuses, de leur age et de la quantité
d'aubier qui s'y trouve ; aussi la plupart des expériences qui
om étä fuites sur kt force des bois soit-elles en contradiction
les unes avec les autres ; sans compter qu'on a vu des pou-
tres supporter sans se rompre neuf milliers un jour entier et
lui, remises ce expérience cinq à six mois après, rompaient
sous une ebarge de six milliers,,c'est-à-dire d'un tiers moin-
dre que la première.

Il existe divers procédés pour la conservation des bois de
construction ; il n'est peut-être pas hors de propos d'en don-
ner ici quelques-uns.

Ont prend trois parties de chaux éteinte à l'air, deux par-
ties de cendre de bois et une partie de sable fin ; on tamise
le tont et on y ajoute de P de lin en quantité néces-
saire pour eun former une iasse. Pour rendre ce mélange
parfait et. plus durable on peut broyer la niasse sur nue
pierre oui sur un imarbre; il n'en fint que deux couches pour
le bois; on donne la première assez légère ; mais il faut ýjue
la seconde soit aussi épaisse que le pinceau permet de la
donner. Cet enduit est imîperniéable à l'eau et il résiste à
l'inufluîenlce du teins et à l'action du soleil qui le durcit et

par conséquent le rend plus durable.
Le moyen de ¡prantir le bois de la pourriture sèche con-

siste à préparer une dissolution très concentrée de soude ou
de potasse dans Peau et à l'ialpîliqiuer bouillante à Plaide d'unî
pinceau stur les parties afTectées de ce principe de destrue-
tion. Cette lessive caustique détruit les fibres végétantes
des Champignons qui se sont attachés an bois ; on fait elsuite
dissoudre de l'oxide île plomb ou de fer (rouille de plomîb
oit de fer) dans lacide pyroligueuîx (obtelnu par la distilla-
tioln du bois) et douze heures après i'application de la lessive
caustique on imbibe le bois de cette dissolution. La liqueur
mnétalliquîe se décompose, l'acide et l'alcolhol se comnbinent et
p'oxide dle plomb ou de fer chassé dans les pores du bois em-

pêchele l iaipignon (le prendre <le accroissement.
Uni Américain a découvert Iin Moyen de préserver le

bois de li piqûre du ver, de la pourriture etc,, aui moyen de
l'acide pyroliglieux. Ce procédé est, simple et facile. En
voici les détails:

Après avoir scié ou fiçonnlîé les di'lerentes pièces de la
coinstriictionî, 01n les met à couvert peiidant huit oit dix jours

pour les empêcher d'tre mnuillées, et chaque jour on leur

applique avec une brosse ue couche d'acide, qui les pénètre

à environ un pouce de profondeur. Le bois doit être abattu

depuis un tissez long tens pour être bien sec.

On peut appliquer l'acide pyroligicux d'une manière

encore plus simple: il ne tut que coistrulire, près du chanlîu-

tier, un bfitimiîeit auiquel 01 donneîcra les dimensions couve-

nables et qui pourra être fermé hermntiquement a11 qu'il
nî'ait aucune issue udelhors ; on y placera ci pile toutes les

pièces de bois sur des roîlix étroits on les eipipèe t de

se toucher ; on conîservera auus'si entre eux des espaces vides

potur hl cireuîlation, da Pair.
Les bois étant ainsi disposés, on établira, at dehors uit
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poële dont le tuyau entrem dans le b it cut la hauteur
d'elvirot uni pied et demi aiîdessus dit sol, en brûlant des
inorcenuLç dle chêne dîuns ce poèle. oit obtiendhtu unoîe abon
danîte et continuelle fumée qui remlîplir tout iFntérieur du
bâtirent, et qui, linanit pas d issue, se déposera sur hi sur-
lihce du bois, le pénètrer et remplicera complölètem t Pnvide

pyrologneuk. Le mêème teins (S on 10 jours) suiiliri poIIr

saturer le bois et même pour nlndnire <l'mie borte de coiche
gommeuse gilqil conservera pendilat très lolu tens ;pir

ce inoyen on aumr. aussi Pavantage de intrir le bois qui
sertt encore uin peu vert et le lui donner promptement la
qualité quil naunmit reçue que dit teis.

Nous donnons dans cette livraison le lin d'intérietir le
plus simple possible avec une coupe trinsversale de la mai-
son d'école primaire 'lementaire dont nons avons doi oé
déjà la'vute extérieure et l'élevation.

On reinarqiue de suite que totus les siéges des élèves so t
tournés vers le pupitre di maître et pl)ucs précisément en
face de lui. Il est évident que toute iautre dispositioi est
mauvaise. Assez généralement dans nos écoles les élèves
sont assis derrière deux rigées de plipitres, (quand il y en
a) parallèles aux murs et le maître est placé ait Ibud (e la
classe de nianière à ie voir les élves qie d5 profil cest-à
lire que la plupart du temps il n'en voit qu'un lieut nombre,

les uns liui déroinit ailteriti vent l vue Ils autres. La
surveillance est rendîoý par là plus dific ile. e( cette ni-
nière, les élèves se trouvent aussi ilacés e les uns
autres, CCegiin'est pas ui moindre inconvénient. lis sont
très-sujets à se donner < d ditrti s auatres, à
se faire des signes, à selancer adroitement de petits objets,
des bouletel d pai papier à travers laa4se laits
les moments d'inattontion di tre.is ont issi géné-
ralement par li plus 'ocaisdevoir ce ui spase ai
dehors, se trouvant placés de manière à Pouvoir regarder
par les fenêtres, et à cliaqlle fois ue l porte' re

ou se ferie, ils sor t presque R rcs deg preidre conua e
de celui qui entre ou <pui sort. Un autre incontvénient tréý.
gravegc'est qie souvent ils ont le dos exposé à une fenêtre
mal jointî ot I mil (aurìièe qu i est si tiée iimmndiatenu. t der.
riére eux. 1 iins iti climat comnile le rt en ne uttalî
ètre plus d2ngiLereiX S surtout dans l'imiloléit presque cora.
plête pi'ils sont olIgs d'observer.

Ce i'est là dt reste qu'ie les ionibreises erreurs qui 'Oult
universelleinent commises dais La constructioi, la di'tri.
buitiont, l'arrangenent et l'aeblenint des Maisons (Pcole,

Ces errelirs sont résilées ein peu de 1nots dai ls re.
lnières poges de Ponvr.ige de M. JI:iriiirdt, et ce qu'il di'aii
dl isy i a qiie]pis à es's'npplii à Pheure

prnate avec eicore plis de force à în'otre pays

Les miaiyolis décole, lit-il, sont pres(un ent

mal situées. x ï la poussière, à tous les (11h11 ers et i
tous les lirîi ts dit cenin, leur extcrieur et leur inté-
rieur onit peidattrait si toutefois elles niont pas nieclqult
Chose de bien repouss tt elles sont bàties lvie es yILS
m vais at'ériau à t1 e et avec uidie éconornie ui
en tenduhe.

Elns sotît trop petites. Il b'y a 1 l s14,
séparés pour les -arrois et les filles dans les écoles nmixl
(le plus souvent e de vestibule dii tout) uals i la sse,
les élèves n 'Ojt la pilce Ii de s'Isseoir ni de se inîou-
.'oir conmiiodèiieint il ny a point de plaitelnie ¡xar le

iaitre, point (le pupitre convenable où il puisse serrer à la
clef les choses dont il a besoin, point de petite clhanibre le
répétition où il puisse se retirer.

.- i;6

Elles sont mai éclaires.Elles le sont trop on trop peu
et dans tous les Cas- li i ei re est ial distramie. Le

chassis soîît hliies a alsarud et sur toites les lahes dl iêd
fieu ; ils 11onkt ii jalousies, Ii rideaux pour prvenir le inifii-
yil ëfit les ryos qui Sc croisett, o11 excès de- lulitèrc
tonibîiit directement ur les yeux de Pond ou se re lî-
cli ssamit dle ul mrfie blancell e son livre : léèVe est espest
à voir tout ce qui se cse a tiehors.

1 Elles iont pans une bonnie eiion. La pureté h
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tllloslhè're ne sumlt s conserer, Pair vici par ht respi- alor deux imiots. 'l'uns les djtf n1 d p olyylbef finise nt
S r h h is d eur lien ap Pr n-on apute al , j, . pour la décliai .O ajoute e tu

riti (lOtes t , îrobt;Iif ou e, paf ljt-eti pour I plnt

u 'échaper. Tifles v'1 lies ouftll des polyvll abes qui tifieieit en Tc prosdé
tpes sut mal ches. 'ai rrud pénètre par tfuttb " ( efL'îer Ileonit gn'e tiî reîf de enji-

' Leur ecind hngene ieue eeuvmecI-es des i)rtîes et (les flnòtres, var les vIlissis mud I f li u. i. (f. îeurs lTre
oints., pr les ph nchers et es pInbuds d a te npérature , i ru e. Ues e nd ins pcies i at ati. if rpl ,

ait ntr éale un brule prs du el f. vit le j près les P la linle h av0ir

nutresin ieaî ecniigl le anîîlî Lstii' etffif.1e5 vOit. ll e,is a
Elles nesoit miiet blées ni le s iLs Ii dle u Itre s ien u in'in et le iM ile ii euniere ây la à à

e ý, e1 .osoo 1hn repcILen eps . préóuts, m njustés les unlis atx autres, ni phties dtuiî i manière t et h. fnur. LP Inclue piifpe m*;1app1flifIif. la (frlaticii dles
îfmMde ir les éléves et p ouî r le itaitre. setei pi d e ti'lff.l Le s niteilie,

SOu tro élvés Un trop has ; les 'lu litres solit lie sur tuet i me eit f les il11ajectiipî s par fdn et l, s

ks trois ltes de la li nlibtltl) re, de Itio111i re à e( tiqiw purtie jontiuil. par lini1. II v a xt n sf tes de lotl!i dérivés, les dérivés

des élèves sont e tIce les liis des nlitres et ne on pas en de-f bÀtntir s dl d ivnd ndjectifs et rîîeî érivis des veIhv fr
:aenr pret qus son mous ei lairement fixé- dln leur for-flet dit ina itre. Les siéges et les puitres se l toch1it tel nation et dan. luritileation qu il:n· a uaîis :mer de fsv

lennt et solt Si près de la mturaille qu le l'e lve Ie tetit lipir. " : L e .ufe, eiinllo.st ont selonl lii nl ln'.Iieavtiail.iLe.
La s int fceuje que quelques lages du voime. (est lunealler trouiver le naitre ni le ritre aller trouver úlève a11v h lfes sviliaxes îies l:igses k-s pili. parfaîites en en retranchtit

tórîîniger totis ceux qtu son t à l Iéin1 talde. ItI 1I111k îîý exieptionîs et lesI anontalies. Le ugaZ et leexai-
"lls iut nîi tbleau nrsi f ar pS de gogra f - If' la gramit aire latun ¶1tux doni liianteur se seit pour

explicuiiOr s syniitaxeC a liim d'et e d n iieux coipri di e %'ts peuples
ni horloge, ni thernomètre it autleine des cswes ind spen Europn. & trait pi particulir lnt des aecI'rds, du
sahes pour la boine tenule et la dise rIiIle. ne e' deI Pordre dies ni n. Lchpit 'uatre aite de la

prolionciatmndy a une re ' uique. cet la proinlnciation nr-
les; mantpluent de toàtite qui cet nécesture à utésietr À nale (le 1ph1abe1t franiçai n Pexep n le l'u qui devra se pro-

et à Pextérieur puitr iniettlqtuer les idées d ordre, (le pro- ncflicer conoe lat di1t ou 1imC font es iilieieis, affý eiLi-

prté, encore bien plus (le savoir vivî o nd:'l te dus nuinds et les I ls. 'Seulvielit corînmie nous lavon; léjà lit
U etautur a besite s nin rr pas ille lette nouvelle pilr

les habittles et les naî òres. Elles n'ont pas de lieu\ con- rein litePu Ie l langue latine. Noue roourIS pour nore part
enables ou les efins puissnit se retirer sans <lerdtls qjui ilet pas dû bhés iter, car le on de lu t iîiçaim qu'il parait

vouolir suppuiier t evi demifleil1n11 itsnfo Mcienta re et eh1 ispîen-
inonvemens pouur la décence et lat properté, ioint de ver- sable.

dure, point d'arbres, point. de g7azo n, poi t le cu r de re té- a chose p lile potnO et la >irla danI 5 Je
ation, point dle nattes près île lht prte où ils Aulsîl esî r ùn", lmn uniersîlle est assurément proedóil ivi

pour a rn ver a doa orinatîi li uit dictiinmrec lequel est fMit entiere-leurs picds, point de porte-iii teau ni de crouets oi s mnut e piri at îlde raciies elnî tynîlîlogis tuis na uc hil-
Puissent suspendre leurs casutettes o leurs petits surtouts te soMMe. Cl ,it nltAleur, t, aratIre typiquell et dis-

tinctiï de cette linu1e. Il semlible quun a cgle hazard ait p mrésidd'haver, pint de litine. de laal o iu s pssent se laver å Plagenement dls n aons dail resttie oules les lanlXlles
fré temmîIlen t les ma il stipile dusu rediilr clolite dui pourquoi de la signlifiiationî

do un moi. 1ouîrquoi Ves sept lettre e h a p e a u sont-elles
s'u r pour i'giitr hl,» vtellit qui couvre la tête et les sept

lettres qlui leur ressemblet bien aiT l cptionli lie seule
e h m u a 'i polir rogîiier un i uiial qpuadrupède ? pourqioi

tnlit dliî rapprochementinus les caractres et Tant dé agigitetent
No,,on AIrcaine 'our A nCEment des dîîs la siniication? Par -et arrngement rien de logique Tout

Sc'Ieces. (' SC) cela est cuuventionel, nous le voinioil": nait si fine convenion éta-
llissait l'ordre logiqpue et rationl entre lordre des lettres et celui

( . des choses, quelle clarté lésulterilit .le cette hleuse dispositnoî !
il vovanit deus ies coinmlencer pr titi A, par ejemple,e sais

dej qtil s îii quelque clitse de nifflriutîs rapport o 'ce,
efinitzta é1 le premie âparler d lIn u e l et la vu e i E des co psun relatih ave la vie Un i 'indiqIteott utuir a pis polir pig raphe dle son livre "'ces parîledu nn hmî ine dans as partie corporelie: puis pa la disp iion des autres

hlîisp "' Si una liigutiat esset in rîîindo, acceleret in etljetî lettrei qui seuiv'nt laîpmiére, les genre e nînîfestent, les es
rinmae teria par vi' qipp quu inguis iqn 1pend ir. pîi'es soîit coniues et le mot cmp,etl eî desîge Iie îd

a ~liasce q p a b h r e u présenta eisubiteiniîIlle due alin il lii.Smne il ledili-m1nn consiste à fuier lunte 4 où il C e ainsi qi on a prueédé un c <'iiomposant les mîoti de cette langte.
t une~ parfaite corrfspoin ce entre l'ordre itulnirhl et logiîue Aussi le dictioinniaire h les mots classes par orie ialtbique est en

e c i et 'ordre aphi. ipe des mot mo mótj ilue te ips le dictionnair des c'hoses c lasees danms u Ordre lu-
P11ur les >xpriter." Cet alphaet estl composé des vinit Jetirfs iqegulier Letsigmticaions q unI rapport.a un 11e memîo

oi u b. e d, n , p r, s, 1 y, 0loitrs con- catléoriel d'objets s toicheii, coinote caque lettre vohsime de celle
autRu y ajute lPh y. aspiré et :Pt, I nmîet. 'utlles les fii la uiin iatement.

aeslettr Ont un on fiogu sn ilal ¡ tour valeui r normale dans En employant grtdullent les lettres de Palphabet on et arrivé

il u çaise Iauor M qu 'I erali t-êt le teissir 1 il hisyliabeli pour exprimer les édi ices et leurs dépendances ; ch
ya Oute lHr coninén:ólémientaire pli latin un iph tongue française bien, bi .sera e' difice e général1 b:les pie qmde composent

qUInalelt 11e hi vohello o de l fois ró itée l a et quI I i i i mlincées pur les lttres plaoehs dans l'ordre al-
irons les 8[îbîtantifs siont ders polasi labe i n par une phabtique corresipondanUi t àI idritiu hes pieces do PMditce,

NO)elle. On les déclil Iar tiomîîittii', laccusatif, datif, génitif ht b lah di t façade, Ia ei, le 'ie, .
aif t 0Il ilup 11 le. Pablatif i'stp joulr.s confondu en l l ntvi iINl, Un, rane ra rtde parti' de f nivrg st eiiiployée a refut r les obe-

<îeforîng oi O y supplée ar uile prepositin; hdci- tins hu 110 l'eu ili a ce proqt. Llles sont comme on lpeut le
at fonne par les cinq mnont) .w hi la, le, li, ho, li. Ou les croire iomibuses et puissntes. Une des plus icrtes èolsiste dus

place apres le substntif avc lequel ils te font qu'un out l mot. On la grnude difficulté que les avais que Von pourrait charger d t

iut former la döelinriison on lo i placint avanti ' forn ont Viser le travail le pesti tblell auteur pourraient avoir l eaccordeIr
entr'euxt Ce qui lui imrait à lui l'ordre logique des mats ponrrit

(Vir les in (oû td septe ubre,. très bien p araître peu logiquto x autres, et nm asscnblée îe s
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nXous a toujoirs tellerneit paru ressemtîler à ce qui a dü se passer
lors de la eonItrucIion de la tour de Babel, que nous crindrions
beaucoup d'î - oir sortir toute autre chos* q'un lan;e1ie uni tu.
De plus il arriverait probablenent ce qui arrive presque toujours ors
de la codieation des lois d'un pays. Les commentaires, les lois
d'nterpretaton, et les lois nouvelles pour pourvoir aux cas unprvus
-fout que dans très peu de temps le travail se trouvo à refaire. De
inémne serait-il pa à redouter que la lîngu! i v rssll ne i
fratiionuat elle-nm trts promîpteieit Vn une mut ititude de dia-
lete. ? Cependant i'idée' est si grande, sa réalisation aurait de si
lieureu.ses cons.équenccs pour Phumnité que nous ommesseuleet
surpris que.le travail d'ailleurs i ingénieux, dions inietu, si tri-
tuitif de l'abbé Ochando n-ait pas nenore obtemu une plus grande

luttes les infortunés explorateurs avec la mort, et qu'il était encore
possible tie trouver ailleurs des indices de leur séjour.

Une expédition, entrcprise ci 1855 par ordre de la compagniidl
la aiu d'HIudson et sous le coinmmandementt ti M. Anderson, s'arré-
tait au lieu mému décrit par M. Rae, et y trouvait divers objets et

nltrntres iti morceau le bois marqué dtit mot il Terror." La rela-
tion que M. Anderson donna de son voyage ne satisfit nécamioîs
pas plus que ne l'avait fait celle dl M. Rae.

Aux cbjectonîs soulevées par son récit, ce dernier répond qu'il a
toute raison possible le croire ua la véracité îles Hsquinauix, avec

ui ila CU île iunlrenx raliports, et gln'il a vraiment découvert les
tombes de quelques hommes de Péquipage de Franklin.

Avant soi dé part pour les murs artiqîuîes, en 1851, il cin avait déjà
exploré les bords sur une étendue do lirès de 3,000 milles; cette
tereiro expédition avait plutôt un but sciotifique que celui do

attention que celle qu'on lui a iecordée. Nous vbî érolî ils que
congres scientifique s'en occupera dans a prochanie s'icon

Une du ses séaicLs les plusi tnte sante té celle ile Ibý
teur lhe a rendu compte de so n va î ; recherche :
Johin F.nci

La plupart de oies lecteurs rappellent sans dot qui Il i .
iHae, reçut de l'q nimé au se la recn e i 1 terl '
offert a quiemiqu dlonieraut le plus de eeritidiei' tcr Uf r' rt 1Z S
Joni 1 Franklin et de seO compagnuns. e t[pa.port qu'il lit
rcherelies, tiouva endant un grand nombre '*ieiriciéul', pua;,
les savatns ildas. Ils tdirent qu'ilavut pasutlauet
prouvé que endroit qu il désignait eút été lt théatre de, dière

reclercier les traces du :iavigateur anglais. l)*;i'lleturs, la r=P
u'il allait suir ei devait aucur.ement, selon lui, Cin aumenler la
îcoivertr. lais, unit jour, il retcontra un esquimanii qui lui (it
n'unti parti dc trente iomiies blaes étient uiorts de faii, le lo

tiene grande riviére, biei avant duns Poue t Curieux di ni aplprelni
dre iPavanu t ago, il interrogea les esquimaux, Lt les trouva même cie
possession de fragments (le montres, ie chronomótres portatifs et de
cuillers dargent, portant les initiales et marqués au x armies (le
personnes apparteiiaiit à la suite die Fraiiklin. il troliva augaiil
croix de chevalerie de ce dernier, tii petit plateau roni vii arWnlt,
portant son rioti et les preniéres lettres deu son ordrc et ti'aIiretmi
objets. Plusieurs îLe moes hommes, dit M. Ralke, avLictmt 0o11siu à elurS

habits uni grande quantité de boutois qi?'ils avaient obtenus dIes
esquimaux. 'Cti tout ce que jeoniu lus dîo ces derniers et leur
donnai ci échange, des scies, des poignmards et d'autres annes0 l
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1itia nlleure Vutoit du emonde a eu trafic. On a tis l'ueoîî j de niiiIitide iivec les Toltèques et les Atques du M -
dOnte la verité de ce récit et doee des ewqim uat et on a q evy loitaiet ce giuns ly iL environ 1

Ine ét juSqiit ii.,îumer qu'ils avaient aissasisme led i e
et depilé leurs cadav. . .hi-u suis loini d'ajonter foi -

ca. a si et ai lours trovi prlîes et snc'reur un dii

.t uae ex t ie tië iél ité. I l itiînorent lart de l'é riture, ; maii ils
te r ncutitelit les unmiu autres e qu'is m t vI ave la plusramité

ertitr lurîint ver quae jif. ai au milieu d'x. iien I 1 7,
ili lue r.coîntèreit la visite que leur avtaite ParrV Viigt Uis au1f-
'iiaunt. iet i lc lt t ireni Ilr tele fao il e je l r n a a s

p u'il i'el do:meient to lurm'r 'a dppuis coinîrm e
atut Vil peint Ile téei des eýsqmn iaus, i unpumtationdt. e s

Iuat toimtbe ielle-inéme. ai fait un OII4 sjour parin1 eu1X et (A onti nuer.)
mip dire à leur boinige qu ils nele tm jamais rendus

même d(i plus leger larek. Sibuvnt.tt il est arriv e de nu laiser
eroish omn sla grdedeno.,prvisn etiqlIi'ilsWeudt ue hil gItphiqîoe

eni Jan ce' cal toutes lus facilitési et tous les avnfe duinnd )
cornmetieIl meu.Irtre et lei voi, jamais p)ourlt;tt il nl" leur est einuk De FEducation pr ilrr Dupanloup, lKrâtuiie d 'Orléanis-3 rois.

i tuée du lus niîlester. Leur ciidoneo ti eonltraire vIIe rs eux in Sao-Orl<uzîs et Par(is.
parraite et telignit u dé f atscao doit toujour aller <l qair avec la civilisation ; i,

rit fait hlinnr ii dle gs l uis ciih' ilcun . oommei l'i sstru ction piommul iiiüe elle est soumise aux variations que lui
Quaut a m il nle ue reste atuplote ur h sort -rrik. uint subir lus idées. les izistittiijolis et lesiesoiis lun peple. Ce

Son dgem était, et il ne le cachait pas le pousser déau détrouit qiul y a pont d'invarile chez elle, c'est la peséel rétienne

lklriig. Ion sit quil ] veria la prenuere :îe' de sm del art quili sr aujourd'hui du bae. leIreue les initellienîces P<lélite
ï ls -qu'il esava prob ableilloî t et1îIitc lei aîîeîirdîlredas File ihéßech/ u'is pb m t n t d le uiintribiuilnt à son perfectionnemnt selon la niestir d leursrap Walker et de gagner do Ià le détroit de Ilélir nug; ias cive- ores

p îar les glaces, il dut étre coitrant s abnodinner on navire, .ducation doit être iuniverst ll; le pauv cnrie le riche ? a
d e s rvir e l'equif ou dht trainean pour reire ail coninent d! b ldroits. On peut n'avoir pas ioniué a ses facultés iinelletue les

ànram, a travers le détroit le PIeel et cniij P*opérer soi retour tout lu ideeîluippeni uien dont el le.,soînt suscepi bles mais fin nsau-
ar 1llaok ltivder. Cet te tenta iivu lui tut htale l t aux rait se passer dé ducation. 'llesen lut acquérir ce quaI ités

S u ldoute solide qui distintuetle bon lWavec le Inau vais citoneil. Pus clleNons savois qi Frank!iii avait il le leutvaissem i i est précce, et puls r qui s'x dévouent ont dlearautieel vN
uvres pour trois ans et deni et qu'il coimpta les fairu durer quaire leurs ellorts couronnés de sucecè.

U eIl et irs p>robfable, que iparmi cee lui orriai 'ion ap ro- C:est a bueri nînie qutl e commence et ell sachève soit-
nuisîIliiiliemrt, il slen est triuv lite p (til de mau;.Ses res vnent bien tard danus la vie.

ices ont pde cette mntaiére, être considérablement restites Le jour où n'utifaniit onvre son premier eLard à lumière et fit
Le scorbutI'ailler pari cet eqmpiagecomni parmi tout aitre, etendru ses premiers cri:. foule ii sfrie îl devoirs est imriposée à
a 14 faire de nombreis Victimes. L' seru t un fléau terrible. ceniv qui Pontoiurent. Djès. lors il pieni l pli ouii reçoit Peinpreinte

Cet lienemi le pus uiaale du voyaeur a rcti qui'. Qui isit ilI veut lui doiner. C'est, dit Fénéloi. Vge où se fnt les im-
'i Franklin 'et tots ses mlarins'y ont Ias succombl! prussion. les plus pro/ondës et düi parîlquént a la'plus grande

J'ai toujours été à ineme de reniarquer, ajiute 3. Rye, I actitude influene. sur le ri(e de la #re C'est primcipalement à la mère
alaite dles informations (lie Ie donnaielt les epmaux. Ce soit qu,et déuvolu le soin de veil ler à Peéducation d sin m enfant, durant
Pr Ieilleiirs qouraphes que j'aie jamais rencontrés. Deux olu trois les huit prenidreams aiii'es au moins le son e istence e'est elle

Pointsj iiidiiè suesm la carte leur suillisaie.iit pour ine tracer toute tie que )ieu charge <lu devoir d'éveiller mn lui les preittiéres ltueurs
eiî iidue ctes. Cest ainsi qu'il me fnt possilel< de savoir a îî juste dlu Piitelligince et le premliiére amour tr<u bien ; de mettre à sa

ou uietitî. les restes des hommes blancs îdont ils inm'avaient parlé, boulche les pîrriièremi paroles île la foi et de la vertiu le tonrner suset quandi at dernier, M. Anilerson visita lendroit uel j'ai décrit, preiiert rearids virs le el n un utot du le doter d'uie ûmî
y trura dles débris <le bateatx, les Inor'ceax di b<e uîli r n dilit h rétie Est-il un pli doux devoir à remplir quire celui-là ? Sun
uels i'on avait gravé li mut ' Terror,":des bou ilius ut < utrus accinplissenient colstit le toute 'éducation lu foyer, c'est-à-dire

uteisiles qlui avaient évidemmeit apparienu à l'expétion. Il n Pédication maternelle '
PUtytrouver les restes dnaemit Il ceuiv qui y avainti péri, et " lducat ion doit formner lPlo ornme dans Vin fant ; faire I PI-

noici laTuson avanit la rupturu de lafi ace, au pr OUtemp, Ou fant n im homme ; t'ilnstitier dans la vie hiommenac fait.-"
les avait vus sur tilne grêv basseque balaye sans doute les: aux Cette ninde et belle diiN're s'op re par la religion, linstruictioi

la tuerlans cerîtiins temps dlu Pa et cus ealares I.vait la discipline et les sois lphsiques.a
e einportes par le flot oi cou Nert, <I' sable. Ivs reilard et les Evuillez I'abord tois les 'instiicts gntéreux qui ommeillent dans

it d'ailleurs inlubitable'nuiit contribué à les f:dri disparaitre. le cuœur dL t'enfant .oarenlez-hiii à aîimer les doctrintes et à prati-
.lus objets qui leur appartelaient ont été mis cri sûreté par les qIler lus vérités du christ tiiisineî : cuItivez sou in[tell igeice ; appre-

umaux liez-lui a soiuttre sa voloitó à la volonté duii mnaitre à qui il dtoit
Ilne iioiis appartieni pas dI noirs proiiocer on faveur de c qu p i obéir. doniiz-lui enfin les noyens de développer et du fortifier sus

nerilît commle certainîle la mort de Sir Joba Fraikinî, oit d ceux facultés car rrullus, ut lu but îe Pduatint sera atteit lais pour
liii pretende it quei les objets dont lous avois parlù nelii sott Pas les v arriver. il est des écenils que Von nitli saturait trop éviter. L'au-

,*-res(le cent cinqunte marins anglaiset qpe tout eepoir le les teur noui les sigIle dais les lignes qui suivent :
rtrouver île njt aro eucore uaandnne. Nos sympathies sont pr 1eifaiit loit travailler Iui-iênoe à la grande aruvre le son édit-
t:tit acqises à c îlesrîers. et nuits soulaitous lu plus heureux cation, par un coneoure, personnel, par nte action libre, spontanée,

viage ia léger' navire qui le premier juillet dernier, quittait les gnrese : c'est la loi le la nature et l la providence. Ce coli-
côtes iu lAigleerre jpour aller chercher Franik lini daîîs les niers cmts de I l'enfant e'st si néclssair gn'aucneneeduclton ne peut

dluile. s'en p:asser, et lle iui secours, nulte puissnce étrangère, nul
.s115 devons M. la Dr. llae h.' plaisir (le nous avoirs ei d'exa- inistittteuur, si habile et si dévoué qu'il fût, n'y suppléajainais.

lner un11 éclantilln Iu crible tra iîatlatique sou-ar . t r QuoiLa fase. oi n'élevera )ais un enfant sans lui oi
"le quCiln ious <Liii donnons plus lias, le reproduit malgré lii. Il fani lii faire vouloir soit éducation t il fmt la lui

1oCeuent. Son dianiïtre est l'environi tun pouce. fiire faire à luîi-niioiit et par lui-mmiie. Cet enfait i'est pais un
C centre -s form1ó di d" nivren dL r passif vt sans actii iil arbfluiet, unte plante : i n, c'est titre

autres fil.l dlm e inmétal ilégale épaissur. créntue intelligete et morale et encutre, rli'on y prenne garde,
Sceurcle siviiit est a1ita-prerlut; lu troisio la pie elle-nmême à u ne dissance de végétation propre, ue

tIl fuit 91'étoupe ut li g1mitriènme île fils dlu for lonit 4' i séve, un lîtrîlne, uneîrciîte <lue vie. Il nt'y a lie lu bois mort
aruîn 8, Colipuse de sui rus fils île fer liés Ci- qu'untn l niiçnîiîuu et quî'onî taille salis lu imn éîager, slits le ciisulter,

emþSIliltli> de lt i e maniéro uî ex du centre * fsus rien attendre d luii. (llft e vous eliv''est pas il
cable st ére enttordu et attaeh pr le pmtites bandes du î' bois mort: c'est tii étre subhlime capable de vérité et îl vertitu

l ne s ied peu pr s lu d istnce lus ils des aitres. e j counnaisnce t d'atour: c'est In creatur psr ate,
le Professeur \ 'itl lut un travail sur les ancienies ra- o veraile .<douée dlu conscienco et dlb el douiit icesire-

tios ires d Luc Supérieiur et il établit plu ds peuples nyant mi ent nigir, su dévolopper eIle- îee
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Rien ni î'eA datt si funeste à Pàiucation qt1 la contrainte iuitel- tabies cin app:r'1 ce sur les phi'n nOlides onîIiekln et îpa
l(tleliie, la contrainte morale et la contrainte physique. " augi fils d'un père riche et cons ilré la détrese et le inüpr e
Il i'.uzt bien e .irder de faire ployer sous le poids d'tn travail " tout hritaie . ...... Mais ne rin iftire ! nu miieu le reO 111sfle.
ns relucho l'ilntel l igence de l'enfalt ; les effets cin pourraient être men t iliunouse de toutes les classes qui tenetiîl' Sn Iléior. ý<

îlòa-enî. Ou a vu'des jeiines lenimes, heureuisemenit doués, que s'anoblr, à sélever, a lei r par itustri, par le com .n-.
deè .%üs de c'eý genre avaient réduits à l'ipuissance et a l'irnbé- par Pagriculture. par les t lavtix de li ve plititi:* q -ne rie

eudit utuat leur vie ntière. faire v 'est abdiquer, e s s'an'atir ! p conijndrs.
¾u' ez-ous que l'enaint vouts obéisse coiIlneincez p:ar vous enr' ioul vivons ailaits des teins oi il fiauit se ftaie pardoneer fu

dre!" uainer ~k diidez-vous ld'bord naitre de ton ea:ur et une eaiud on Pa; reçue de i-es peres; auixe roavsaux t.,
fvi.. c lé uitat obtenu, vointsle serez biettt de son esprit ; votre 'ie la société iiaîleriti -à dire <lue le's tl des ±ran ' fanil

c ors erIacile. Cet ûge est plus seisible qu'aucunautre milieu de progres inivorsei demeurent dimiail 'ledas lou g g'
aux bts prcés Pour éveiller sa sn)sibiliitê, lui inepirer de la ugés de race" tationnraies dans leur fortui, iétrogrids, dlan urs
reco:îiinüssance le rendre vertueux, ou doit ugir de coufiance idées qu'ils lieft rien. et ne reulent rien firc! ('est i
avec hiiQulit ait le plus de liberté possible dais se u etu ; ses ble ! 
îno&'e;s plaisirs Wadimiettent point l'entrave ; l'enfant, C'est la Nous renonçons à relever toutes le.' I tét('s de ces pua'*î.

ibelté mle, la plus vive et la plus aimable. Ce quil aiie le qu'elles solit sais ian ibre.
mieux, 'e ,onit jes divertissem1liens où le corps est ci grande activité. L'homnie e-t done dès sa nai-sance, voué au travail t,''.î ýî %a,

Les danigerS de li conitraite m oorae 5uut à redouter . elle donüe cation ; il faut qu'il en tiubîýse le jour. VivIre Sattq travamlt'r.
nnuce au0 dorage:neni et iiveit au déspxir. Sans doute i'est pas vivre; ceet éteindre, e esi étouftfèr, e l irntr la

il V a telles uatures avec leuluelles la crainte est nécessaire en soî. 1.èducatîonprpecdon htnine t tra
" mais il 1i faut eml'ilployer alors que coimiue ou emploie les rein- co er.)

dl îles violon, dans les inaildies extrêmes ; car on court toujours le
é péril d'altérer le tempóraiient et duser les rganes a gurat lon îl Colle e renn

Elle en"endre souvent Phypocrisie, le pire, a notre sens, de tous
le. détaus La gène eîraie ; elle écrase la voloité L qu'ou e Le d manche, -1 octobre. eut beu I jianuraion du nou vea
Nousile repétons. lt pl s grande ltitde ldoit être donnee Ù fois les e de V\arenes C tilestt é diftie ei srique, itue a dîi
mîouveienms, à toutes les âetion1s de l'enfance. Une sage' surveil- lt. .lae de Varnnes. Les étudles yruc in sontluees at i '
lance sait, quand il le faut lui as!iguer (les bornes qu'elle ap ren- 1e dSt lJoseph dont a maison priueipa trouve t i
dra ainsi à ne jamtais déplisser. Avant tout, elle a iesoin erit e dans n11,de ulontrea
d'espace et de soleil. Il suffit de la voir pour le comprendre ;sertir s enla n su avaie l itio e

snaure, c'est s.a vie. Son suppliceest dans Pinaction. Laissez pour le nouveau collézeg et oit Pon avait enteidu uui adinrîwiel'
la done, S'il se peut, s'envoler, nomme Piee tu milieu de; mon de circonstance de Mgr l'eveque de Cydonia emadjutour
elaunps et de la verdure. C'est à la caunpagne qu'elle devrait r diocese de ontreal, le cler"é et toute la popîaoîle nu
êleve. se rendirent cin plocession au collège.

Lléhdtcation st une re A près la bénédiction ile l'édifice et aI uonment ail Sa Grandeur,
a Suvre huiaine t qute de davatage sacs as acconpagnee des pretresp u 'ntomar nlaît, aGrrvan sur e< p<llI
n'est pas la violence; je ne sais rien de plus ferie que ce qui est '. ai, ltess :i l, lt auc nomui dleie naroisse u presenta
doux, iii rien de plus faible que ce qui est violent. Mais c'est e adresse qu il lit prece er de ces quelques paroles
surotout uiand il est questioni do la conscience qu'il faut persuler MoNstisun
les enfhî et leur faire vouloir le bien, le manière qu'ils le 'euil-
lenti libreînent et iiidépendaînient de la contrainte. cest sur- Lo terrain que nous fomlons prtetenit etait, il tily a pas
tout quand il est quetode la foi, de ha reigion et de apté encore deux anis, pató de jeunes arbres, qui attendani etun peu
qu'il faut ienr ae Puser ave f x de ione ule dét(e devekppem recevaitdes soins tout particuliers. avilît queqýiqatprendîre garde >d'user ,avec eux dei,. violentce. 1\idl 1d11eopeuoit
puîissance huiainc, <lit éloquemment Féiéloi, tie pit forcer le d êre tirés île là, pour être coneiés dolé des uitis ites aut-, are ,ume

le retranchemen impénétrable de la liberté d'unicour Et qu' autre terre o ils puîssent grandir pis à laise et donner a eur
e iit s'y trompe pas : tin cSur de douze ans 'à ici une force du b des fruts proportionnis a l'attent on iont a n ete

résistance incroyable. La contrainte fera tourner infailliblement l'objet.
poir eux la foi en tii langage faux, la piété en des formalités Ces jeunes lates ont aujourd'htn reniplacées par 'ette naxn
odieuses- la reliîrion en un loug d'hypocrisie accablant, oi ne fique maison t c et les éleves qn elle abrite ofkfria ii
parvieiidra qu'i S'en faire imtépriser, si oit les oblige jouer, un dait plus u les prières du ciel pouir pirendre soit n eteilrr o
personiaeesonger là où il importe plus que partout uers U son toit i a detess t du pays, et p.us particueiimeit 'à cclle de

lu.protailleurs à jetitiesse
la liberté inorle ilagir dans toute Sa plénitude. on, nlin, il fat ctte paroise, sois l'egido le li Religion l'il inmeîîéd tt dle leUe

C (ue les enfans trouvent spontanéenct la religion belle, aitiable, evqug et PattentiondeMle Suri.tendantun instuetit liberak
l auguste. Vous avez beau faire ts'ils en out <un idée triste cette isttuctioli qui lait le boit chrétien et le boi cttyen, le

somîbrs, si la piété et la vertu leur apparaissent souimiag plantes d'aujourd'ui qui remptaçent celles iahier, comme ces de
affreuse (le lt violence, taudis que lu déréglement se résente àIeres donneront de bons fit a e cett difere e e que les ati
eux sous une figtre agréable et avec les apparences let pellent les chi qui rvent Phtmme à la terrîe, et que les aitr

le tout est perlu, vous travaillez ci vain, Feniaicipent et le rapprochent duti ciel.
Trouvonis, s'il est possible, parni toute la sagesse antiquo et Ce jour sera pour nous, tut jour mtinorable et un jour dle -timreZ

modern<e des préceptes et des conseils li vaillent ceux r ntu peu t habit lts aux combats bruvanits, linus nous rat 1 elleroiis ieai-

vertoris dextraire lit livre Pl l'iéque catholiqe : qu'oin nous moins dune victoire an profit de lintelhgnce et di bonhe ro
signalo une iritelligenco mûrie par Dicu qui ait itis au jour les nh
maxieis plus pures et plus nobles que celles qu'il nous fait con- Honr votr t présenc e la p snce e
naitre: nons avouons que la tâche serait diflicile. Il 'y- a que la cureutréII néral, hopré mIa presec le le Surmteiidait 't de
charité qvngéltque îui ait la propriété (lu faire éclore des a:uvres plusieurs amis dle léducation, perniettezimoi, \lnseigneur,lu 'o

comme celks doeî'lgr. Dupanloup. Nots voudrions que tous u presenter cotte adresse lin exprime les seitiitettttts que mn(lous cot
qui ont nision d'élever lenfance fussent à iimime do savoir Pladmi- serVO peur votre ramletr et ha recoumaissanco que ht i

rable méthode qu'il leur trace, et que ce travail du prêtre chrétien, ens d'avoir bien voul relprver Pla.,t de hotte ftu en vem u
c'est-a-dire, dIe ce gardien de la vertu, de cet ardent amiti de '1thu- y p'n o part.
inanité, truiovt place dans toutes les familles. Il est bien certain dresse9 àd AIonseigneur Josep/ LurocqucêEiîc de Cydoura
que sa lecture produirait les plus heureu.x fruits et ferait disparai- MoNsEinNutîu,
ire bien des .iioxpériences, imesoit permis îl vous exprimer, ei ce jour mêmîtOruble, leeQuel agmgne pel au travail n'avons tous pas trouvé dans le sentirrients le reconiaissaico que nous vou partois polr avoir lieii
chapitre 'lu du vr où 'auteur traite di respect qui est dû à la vouinu condoseändre à.votnir parni noils, et faire en personne Pitl'liberté <e lavocation de lemfaiît:Stigiisa-t-n janiais phts éner- 2uration le cette maison, destinée offir à lijeuitese dIi pays et

g ere oisiete qun ne le fait Pauteur datis les ligues qui sui h partieulièremnt à colle de otte p;aroisse onil ill so Où1 sousvent: e travail : nal, oit le doit ses parenls, à ses enfinsa s soins d professerhnbilegelle puisse receir une édtion
nfamille, Ùsa atnio t c'est l'oisiveté qti laisse échapper des mains qui lui convienn; et sortir dle )à sfhlps r'ment p te ipli
de tanit d'héitiors indignes le patrimoinoi de richesse ot d'hoti- avec avantage et lontntîr les différotits devoirs ituxqIels est tet
ieur qu'ils avaient rîcçut de leutrd pères c'est l'oisiveté qui, comme tout bon citoyen d'abord envers Dieu, et ensuito envers la-e Eà0tb ió

ni ver rongeur, mnho sourdement et fait écrouler les fortunes laquelli appartient.
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il a d aeis l túmps que ious onpas1 d'établias.
dnZ'ts dédluentio qui i sseit d cenrd avec eles progrès en celte
qui se fai ailleurs, <'t il positi onqu a rovlncel a1 laite

SCette I arois<e et que sans quels tllorts 1ous n114 trouverions
ô di:i una état 'inferiaité : d'ailleurs Ilou avionas a ram irn
era volotiés d'un miaoîîraint, d·nn bf1 aon pretre qui a passé

lec i5usi utl e loqgue vie, mitle continuel le de bienfaits, t qtui n fa
u e a eparVr de aýI paroisse, aat ni e d'avoir pourvu autant

puait e tair v us de s. i•pauvie et de lai ieuntesse.
u 1r1. auins des cioist lits dont les relates serviraiet à per-

' 1 ailltr leurs souilinces, et aux % -autres outre de pareilles
qu ti qu tst aujournPhui leeuk< et, et lai terre, stiur

que sl e trou ' cet te it sa i u urce arjutui latllii con e fui-

ai p i>de ciquante an tq ce 4 bot trele ir leit plus ; it par
Sconcr le cirotlance ,icentrîlables, .es derniatres volontés,

ëaui laiet all oridre et fille dette actõ . e pour flous, n'avaie.n t êtè
jîa.qaa't e jour giael par ti reiael les.

(ît git ves mo1a'tifs puiinsaits qfui mnt dltoriia ô les amis le IPédi-
aui li en îe paroise a failie tout e leit pouvoir pour siaissurer

cepe otrié, le bien deî paivres et le la eess ila (le lai
àd. ai sat dem:ation c'' bltt es mmes lotil, <lui sai doute.

Pt pial iinnt aildé . a fairý* de cette propriété ce t uîella 'st aujour-
tallui. ce niit les lucides nuif i oat déterminé noire caré.

uriti,'r la zèle de s pi lf'e'seurs, et de leur feren volatiIê -i
fre le biai, à1 braver touta eit' ls ilieiltées, et a élever a la ,floire
D, Viei, et à l'iona,'ue r et l'aan Ie soa pal ce baeian col ge,

etit core iu i 'f le .'îanî plianüt. e qu d.an la inai-
bMI l'âtie sur e i'te îîtiérr . é ' ouI t éteilt trois houmes, îa sodit-'t' la , . ", :aV femI: 'n i paro ire a. care a tout le pays' par eutr

uafiitifii et e hs acIIlice.s qu > sont i IposAi. polr lk Lut leur de
leur cole i

Yalbrd M. >uLburoi. dtut Ies ialivres ici aie %'oullieronIt jamais:
p:is M. Degulise, Ie soin viantt Ptaritre de toules les maiiions l'é-

duntioun inatîinateis, et entill r. iouard, le fon dateur tli collégi
le St. I lvaci îe

'entrre existe iaintienant ; qu'elle progress 0 ll progressern,
aeineur car î .iton début vous Pavez bérie.. coinme (ravre d'

eu: e prgrsara, larae qià son début elle a été saluée avec
lle par tous ci lx oui Ont à cuir la dilusioniî des lumnières etide la

ine éduation parimi le puulde.
Pieraîtettlez-a, 2los se igue tir, de lrotiter de lai circonst:iu, >irr

leamoigter notre vive .atlafacttun ai 1l0onorable Àt. Cartier et a
inrabtle> Chauvea, iavoir blien voulu taire partie le la fête

du jour: le zél qu'il 1 ont dlIloy' ea toute circonsance pour rele-
Ver la naational'ié c uiaîmt, et i donner la place qu'elle doit
oceuper, leur a.>re lai recunaissiee tous: Puissent-ils toujours
narcher d ecord aivec viotre Graideur, vers ait but cominuniiu : ren-
Ire le peuil meilleur."

Mgr. Laroque répondit avec ftou e la riite et Pailabilitl aI Noni
luiaolmit li cette adresse et invita M. cartier et M. Clhativeau i
prendre la parole.

M. li Procureur Général felicila Iao citoyeus le tVirenies sur le
zèle quils avaient montré dans lPétalîl is llelit dle cette riai.soi

idt!îliacaîtion. Il leur tti que uta l ' 1 surpru,reliait nullenent, car le
èle des labitais le eettei paroisse était depuis longtemups connu

dans le pays. Ce 7èle trouvent sa réuontpense dans des traits qie
la paroisse reeoillera de cette <inavre. Cr. carier parla tras «i loalg

et at lesssortir avec iabilité tout l'ava itage qIue À'îaa iou:ait tirer
J'aie iratituttor destinée i forner des sutjets pour le eommkrnerce,
Pindlustria et aagriculture. 1.Chiveau s'eIprima tdanîs le même
sens et félicita la paroisse de ,V'aretnnes de ce qu'elle pouvait' rôca-
ier Ilar tit dIe ses enfans le premier jeune Canadien-fraçais qui

s'ait allé fairea ô I'ltan'ger des étides agricoles ; car si :I1. Perrault
quai Vient l être ioîuili ô ecrtnéaire le la lam nbre dlagiculturest
n Québec, il apiartient par sa ,mère ô Varennue., et c'est dans et i-

liarsse qua'il su propose d'établir unlle ferme modèle. ,Le comuté
fli V'ercelres qui est tun des preimiers il donner Il'x.iiple en fait
d'éducationî et o'agriciiture <iit fe iéjoliîr de cette circonstîue et

aur touiets Ses forces le nionveient qui, va sie fatire en faveair
nC cualtuire intelligent e raisonniîîéta d'un I ulti doit lous être si

chef trra ei payau l jiatî' iibut i'l 'gts uîî zèle et ai
la r rlóositù le m ré DesatItoIs qu i 'est monitatré le igie col-
tilterd auro d ses d evn cier s.

S)aiî l'arpres-midi, 11lgr. Laroque, M. le Procureur-General, 31. la
curóat nt et M. inspecour A reimmabault accomilpagneés la M>1. le

eUareiat dom lalisîeurs aitres meimbres dia cetarge et di plusieurs iota-
~eînnes visitèéren acadéie Datime île Sainte Croi'

et le Da>lged Des discours fuient proinoilaêsal par les tlèvesi dos Ianî
nstiîttonet l'a rînari uturtout aice plaisir la bonne telube

esei.g. Ceut dîl co(iege 011t tlt costiuino assez sctnblablo I

ce'lui îles léves dis lfé.>iîaraieura Frata>, le 111a11r.aLeai ePrès que Celui dia Collége de Notre eprès-Daineede rit r ointen a eni.
îlli eer e i.- d e i are i r t d ' i a li aeit exaîiiaô fut

tîreuvt de beauconup le succès datis t renexans de
'éducatiota itdustrielle. cette raele portante de

Le mois doctobre net nous a. pas doiOi diiie ces u autuitnes mllé-lîne liquts et doux olalume les p'tes se plaisenat à les décrire ou p)lIutiti, lis rêetr. Nous n'avon.s i qte tdes Ilu- des tempite, des iIîrrIs
ques, et quand larfois il fit'ait soleil ue totut:it i mnatili,coili e dans ce' vers du bon Liafontain.

aux i'aaaanaa ta't laa

;l'< t' ai <vn uvraIla ceux quiese
T Tia''ai wiai' nea, i ar i't ani

Le lnlaiu d'octialire était autrefois le sig igdla r laté des e
aujourd'tai il ya petu d'institutions qui periettent à leuréletes a
s'attariler jusquce li. La Saitiche1 (29 septembre) n'est las lit dite
fatale où il faut dire aec Veirgile itl'li linuntiauiii arl et retirenitre tris-leilment lai route ilut collégi. On y cst iléjà ientré dès lt ii-etlelmbre
et vraiment a oir 'aconlnlea't se,omporty daaie ature dans laoi clinats,

il îi't'st îls de loltégiea A Ilia !îtau[iieakx qu' il soit <p li doive s'cn plaindre.
C e t ccasan ire îpae <aous appreons d e o >atéa d'excenoentie

ia01Oaav'l (le nos colléges clasique, le nos college inlstril- t de naois
iiaîéits. Mlalgré que leur iomsh be îuultiplie pat-être alî'chi le e

qui la prudece 'oniannd'rait, le ioii 'mre des éleève's de chaque iastitu-
tíu aegaante ldans laie bitplus gratiie proportion. L ystme dia

tenidnnau est etécsiar eal tifrable t aie po ulaation)Sa éparse sur iu
vaste territoire et la ani.iait nme î'aeaal qie dont la plupart de ces aimtiîi-

tionls suni ondti" eerila a rendre dlorisantes

Le imaos de eptermbre a été signalé par l'naîlguraiaioa du noavel ali-
face lestiné au collé.ge %Iissol, cie eaois >l'ictobe par celle du nouveau
collége d earînres. Nos lecteurs trouveront dans talle 'latre lirtie diu
jurnail tui comaipte-renlu détaillé de cette delnière cérémonie. Disoni
seulement iit te plaisir i'y aissister nlous a procuré le plus celui île
visiter trois jolis villnges dti iiariat de nr ui, ailu, das Le Ililia-

Caaîda oau dauns les Etat.;-Unli4 s'itipla'leratiit des villes. piiir
eoame an le voit, en nîti lie aun autre. Loig i, iouchervilue et Va-

remlles snut sais contredit aie tinsantes petites vtles, ue lte franua-
çais est parfaiteient conservé ion seulement dans lis iaueres palles et
graîcieuses de leurs lIaiitan m tais encore dan.s la cinstruction des
églises it tet iabitatioas. L'église île Vareiiames surtout malgré unlle

certuanel izarreric, ou p lut a raila'e aie cette bizairerie, nous reporte (le
suite par le souveiiir à ces édifices daes premiers tenips île in colonie que

lon retrouve encore dals quelqus endroits dii district de Québec. ilo'-
chertille offre ine longuae suite le résidences élégialltes, acieuses et
comotdes coiervantt dais leurs parterres, leur construction et Vitit
leur entourage un certain cacliet de listinactiolai q ui fitt plaisir à voir.

Les journaux a noncent lia retraite le lia vie pîublitue de r A an
3>acNab taronnet. Cet homie d'état est nié à Niaigarai (ii t 'tli8 e t

pir coneiéqueit figé de 51.1 ails. Ses parents étaient d'Origiae êc.aiuP.
Soi grata père le M1ajor Itolert dacNab lu 42e apparitenait ai a'dî
tration forestière d aise et demeurait dans un latlit domaine laia a

li d tète ali Loeb Ileaarn et qi portait le nîoai dle Dundurn aaoai.Ltm le c'a-
teau de son petit fils près dVît'tlumiltoni. Le pére de Sir Allai l'rit dit ser-
vice : periat lit guerre le lai révolutioIn il eait lartie (le tat uaajor

ua général imcoe et i lt ciutsIionI dle lia laini\ it suivit ce gtiéeniil en
Canadttîta. t Ié junt bientôt aptIrés li tiue af i ca iaine Wi ' aler

de Qulébec L.e jeule Al al ecore I l'écule e S12 s'eiuroli dans ian
corps de jeulaes gens, fut ensei:ue de marine, puis paai las le 1e où
ie sigatilit l'assaut du fort Nilgllrl et' (ui a ltit ianonia mer ( n lie
dans le .,Se. Il était Ii 'ittaque du fort Erie, ai l'inceiaUe île Btc -lek
et de Bliduito et LI Platttshairg où il faisait partie <le 'anut gard". Mis ai
deI-îmtole en 181 l Autaîili le droit ci gagnait quelli'argeit cunIeI
copiste iau parlement. En 1S29 il fat élu Jour le cioté de îet'ailih
tI était présitent 'ar interiui de tiisseiblée liitaive lirs félat
l'Insurret ion de i:3t. ,Tous niîos lecteur-s savent li lai t qu'il ptrit et lai

défeise 11 llt ian contre 3cenzie et le in t'iahiaers amén
eainas i a nutîl n'i oublié le- drailne aI' l'inaendie de la carchne que Sir an

fait tarendre ait uai ltlUi l'albo e tlatça ltut en liarmoie daans les alamcs
du Ningaro; Pait chéetlier cn tlIS, il prt dams liîsemblée tégislative îles

aaai-ulisLiiits le rôle de chef e l' oliposinili coeratrice anuitiiire

île iiaaltioîi le L.ord SVdeIClaînîn1 rôle qu'il daiaasrrva souts lia 1ienaiére aîlli-
uisiut in ,tfeiîitii-luIlltii. I.u t fulIllat élta ors leur coiître 2.

M orfian r la ajorité tory qui aplufnit le ninistre Viger-Draper, fiat
aaoiailé intdjudant géaiéral des itilies 1 lis tard; niais n'occupa poit

cette charge, ar sulte d'uni alenteaita. Sous lit secoine administrationi
fonîtaline-Bl'dwin il dirigea lin fougueuse opposition tor de 1-19 pré-

sidat quelquesiies les asseiLnblées publiques qLut exciterent les a robles
île rette épLoqe, et continaita son rôle de chef d'opposition sous le imitnistere

ltiteks-Mormi Appelé à former aunie iouvelle adlitistration ala statue
aVilît fvle île îoa-conaifi ace, il piria M, fort et ses collègues dii MaS
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Ca la ueteir leur. portefeuilles, frtora avec "ux une coalition, -E parliat et laccro iseient deîs él îenes qui s'v font lour u<tru
reconstruisit ce mini4tére avec l'aide dit Colonel Tachîté lors de h déinis- tion publique, le pré tfet le l ais s'expriurm aitni : 'l edi pe t
sion de M. Morin et fut éliminé par la déission m n asse de tots les quequiert pristruction nmaire a donné lieu à le notveaux îg-e-

tinistres et l. rtt du a TachéLi îacDonald en ( Vvil nien que je n'hésite pass a vous oumetire, sr tre je mis d'uvimce '
Sir Alln 3acNlb est oun homme d'une' grande vigteur i Itt li e leur ae'mpliet t rencontrera votre approaininun Lio nomnbre te

et (le caractère, de nanières lunalmles et d'une gradtd gaieté Ilsn - linti. écotes et des instituiteur s'est ra'imet wnt une depuisplt<lpti
mité. Sa ttatu. e ei ente, sa tigure n1ole et empreuite d r I 11u1nes. En l 'ti, Coniptait toles, KI:o instituteuîrs et

de ferneté. Il existe deux excellent. portraits le lit l'ii par .i i rt- éleve la déense alors eleouruie é tit ilo 1 ,31 t1c8 fr.M ata le
ridge peintre de Sa M.aje'té, l'autre pur atu'l.. de dernier iitel nombre de' '.s emde 2s; cui des itute , le .1 et celuiii

qui n'est gièret inférieur i l'autre sois le raNlort de ta touche et lu leuh- élève de L3e7. Le budget de IMS pOur lentreti de cMs oIs <e
rii, est plus naturel et plus vrai et Sir Allan n au jugé e Inmme car '.s monte 1,7.1,4I1 tr dnt vous cuus ta ire en douts <!e

'aTprè< le tableau d'llamuel qu'on a filit faire une lithîgaphie très répan- sanctituner etiloi.
due das le pays Sir All.n vient d'êtr preroum au ratg de l M ('nil l , de nre, n ét alpelé a chaire ll t irdoit dlit-oI allergeeer sec jours en Angleterre prie îlel à ill, nl. de a ahii el é. de li riià lb
Lord lhatry, incie t seertaire de Sir Elhnttîîunl hleild. îltuthémtiqu ,Mà.inerit ule '.'rkgr r -

L"s dlerniers journaux d'Europe loaeupennt enîn' toyarc de tgerre h'gue allemande, t nitiutié tl .r etassi;tant ecOrîti drI
le Pînde où Ieil tliC eeimlbleiit être meilleures pour les artu hue . i
les eutrevnes le l'Emp:lîereur di- Frnciî-e et le l Eereur l-M. lahloi teveni tlel rélacteur de lia Ptfrir et uii teur dun voluie

-tigara et le ce lernier ave l'tereurt dl'utriebîe a Wur. aldes en et vient d' tre ntwiiiué profeteu 'i littr rture at ce
sujets se joiit la tnort lin granit atriote *iiei lnii iti ati prn dlle Clily teve ('9t nie en Belgique.
dentie la république de n V eé u"t et tnuîrt aous l'exil et de eil -Lo -M hitlié Ablry, lui a été 'h diran t l iurs anné p r e
dit si jusCteiienlitlitie flille légititmiste ie larii; qui contien t in e1 -e l télogiu nir dt Québsc et erirnant 1it <hé citine år
défunt d'atutant plil lut importan t pour s.a tuéIiiiire qu'il est pliti unipartil. chidiacr à l'v e i Troi-tivièrte a reri ces re(ti res fcttin
Le p assage suivant dit livre le M PerreD. ' Deux an île r'vohtitoi île arlfessentu colgt de ite. Th rese île lt:tinv ille Avant it ts'ut
in Italie" foTra voir toutre uie e tume idll tn iIèii fi lenauve le TroisIiivere3 il i reç;u utni lettre ilîmull signée par truc lis

et donnera un apperçu le la carrière de cet inm- elbre tmort à l'aris niotabîle il it ville. M. Aubry a été, ýùndintt bin des annéeî s, tIlirc
aprés y avoir perili icevement sit femme et ua idle a Ila de i an dît collég- (Il P t lit Stainai le et, cmtiiiie l'a re 1'h.

" aniel Mtanin, dit M. Perrers, naquit à Venise' en 184t Elev iar tleur l Jt'aniirtl de Quiit. bieni des iotitiies pubîlic tal lhei'daun précepteur sous les yeux io Son liere il liuisa dans la wteiétt le lPun Çe allent avec ph tiir le t'ns 'é iéttuiient sous sa bie et
et de l'autre une inatirité pirécoce et un gnt iariue pour le opéetCfla- hlabile direction.
tions politiques....Le plis jie u les troisl intrlocu'ir se iontia Ife

plse calme, le pils irudent, le llitus réfléchi. Il tie sortait de ii -11 i a iiIleti r' oi anite oles des arts coitetie aux fris. ii
qu'en songeant at dernier loge de li répubipieuîle Veàis. C e fi ble trér ptblic, qui rétribue les profeur pouroit au ayeienit des

vieillard qui pi tirait en entendant le bruit Ili cainui, et qui«ait la i burses et à l'entretien daélees-inaitiet écle-ni're diliurlt'th
une tacite sur le tieut de Manin. Le réhabiliter était soit désir et Son a absorblé Van derier, en salaires, la sotate de £l,'20 et £,M3 î pur
espérance. Il tenait à l'hoenir le nnm, devenmi son 11lî précieux l'instrnction deséleves-nmitres t:n S l, il y avait dans les écoles îil
liténiage, depuis qule. suivnnt Yuîaîe véiien soit ptre, itra-lite conerti, dessin ,2 élees, coétant chacun à létat. £3 . 4- E 152, quanl
l'avait reçu su!r le fonts baptiimaux, du frèr m-me l dulogi', qui tait fut inaugurée 'école des art5 s5,501 étudiants coùtaient chacun £- sia
consenttii àli servir île parrain l...>cteur ès-lois il dix-sept iius, il ,se vit en 1859, , tnbre ties éleis s'éle t à 17,0, co ûtit acun 4.
obligé d'attendre Pl'ge légal le vingt-quatre ais pour exercer la Irnfe5- en c54, R2,15 coûtaient chactun £1 t. -Id. et en 1655 31,455 éttu iants

siànVd'vcat, il iquelle il comptait :se viner. Ces loisir fort-s ne foirent causaient Chacun une dtpeise le ti; 2j,
point ii temjps perdu. Il arrèta (léfinitivetnî'nt see idées pîli tiqes... . ;iregrs qtue fai tPéucation popu ans PE t hi oîeeticau

Encore qul ildédaignat de faire partie îles soriétés seerêtes, il exerça s'y îîîitete d'une inianiere bien évidente. Oit v c ionstruit de tullre
bientÔt une grande milirence sur ceux qui les coinpo5aient li hce oles, on v emploie de ineiller instit iteurs etl'liiforitéalauîm
autrichienne nue y était pas trompé Elle ne le terdait pas de vue; neilleur tnode d''nseignernent ia contribuerimettre les ecoles sur u
Voici le cuneux portrait quelle faisait e lui : lDamel Mianin est estun pied toutefuit cenable. " n'y a las longteinlis curn, dit le C.i

pour sa conluite morale, ses taletnts et sein carateère désinterecs t necicut Cotimon Schoî Jour, que nos é coles n't'avaient qu'une 'xisti'aeî
Cependant, a coté île ses belles lualité,, on a pu remarquer ni carae- nomile. Ies maiCols d'école et leurs dépendances étaieut dans le tltére hardi, pointilleux, irritable, querelleur et sufhisamnent rempli de triste état q1iti se i lt îr. Nîis avins un miiic calaire i de pitoya

lui-mncie. Profond légiste, il cet tres-expert dans l'art oratoire,' et sait bles instituteurs. L'uniforniité q(i ldoit régner dans n'eilseignettent 'et-exposer ses ides avec un ordre et Lite lucidité admuirables" istainulle part lane un grand nîobture d1'écolese il v avait varLîiété
... Pour atteindre soir luit et réhabiliter son nom, il uie pouvait mieux même dans les qluelques livres dont ou fesait tiage. i ruiee des

faire que île chasser des lagunes ces Autrichiens que le dernier iloge avait pareis et l'aluitlic ,univrselle in aient. les tielres lituailent
Laissés s'y établir. On suit qu'en 1 77: 'aristocrattiet vénitieLine, pleine sur l'état et unie olîscurité profoinde enveloppalit les écoles oun ecitieM.
le défiance envers le général Bonaparte, ne volut pas die l'aliance avan- Mais grûces soient rendtes aux harmâd, aux Philbrick, aux Cloamt et Lut
tageuse qi'il lui offr:tit.. Cette faute politique irrita celui qui tenait entre autres amis île l'ducation populaire ; ii se soute lte flam1ttI dli'e la
ces moins la destinée di: l'Italie, et fut un des niotifs quii le décidirent à lumière e iiiaius3, plongés ai miliu dle ces ténbres et leurs tfforts ont
signer le fatal traité le Campto-Fortmloa. La séréuisstime république deive- titi iar les dissiper,'î
nait ainsi la proie île l'Autriche. iuiié ll31.f Faure, nouvellemnent arrivé d1Europe, vient gl;tre no'nimpreo Depmuis ce teips Venise et ses pirovincs s'étaient pen a pel hal- Seur i l'ncadémie dierthier (en hiaut). Les directeurs le cette institu-tuées au joug allemand ; Ciles en soutfraieint inomius qui la Lomsibaroie. Le tion sont aussi à la rechtercle L'un professeur anglais et pariisisent dit'

pîPle nu s'occulait îmas de politteîile ; la bourgeoisie a'étnit renfermée poslés i faire tout leur p1 silIe pour rétpaîrc la lerte lérieuti qu'ils olt
plulls que jatmais tis ses habitudes marclandes et s'acconimodait di tout, subie par lt nititn de leur ancien principal, I, Deviimes, t ltrtîfîli-pourvu itie le cornmerce fôt lorissart ; la noblesse faisait presîite caui sorat de t1'cole i Normlte Jiacijue..-c-Cartier. 31. 'uaine est natif le Mretage,couuiiune avec 1'Aiitriclie. Seuls, les ienseurs et île rires patriotes et a cueeigné à Limoilwy irés de l'ancienne uiaisonr seignieuiriale dercvaienlt d'indiléiendance et dle nationalité italienne. Il fallait toi prt Jacproi-Cartier dont il a été heureux lle retrouver oine vuie mdamîs 1unie deceiler avec tue sage len teur pour reveiller at fond des coeurs les sciti- premières livraisons dtu Journd de Phlisruction Publique. 3admI e smuîre,unents généreux. De li cette pensée de il itte légale que Manin conçut, lont les parents ont haité Mliquelon est d'origine cattnuietine.
Venise.... Jtmais il ne s'avançait d'on pas sans enî avoir calculé les cou-

seunces costarnimen t le Code à la tmatine il sttiudiait à ie poin t -EJuiperdr les Français a publié unut ltouvaucat décret réglenientaire
déê(passer les limites étroites dlats lesquelles tun gouvernement ombrageux pour la maison impériale île St. Denis destinée coinme ont sait à tédti-
avait circonscrit sa tiberté ation." cation îles filles les membres pauvres e lt Légioi I'l honneînr. (je décret

contient tes nriclhes ulvans
L religioi est la base île l'rseigneniient.

NOUVELLES ET FAITS D VERS. les élèves tnte et lit Iessé tous les ours y es diace
et fûtes, la grudiiesse, les vélires et îunîe hIstructlon i la porté!e îles

- élèves.
L'es îuir'ces sont chantés par les élèves.-L3es directeurs du colég Ste. Marie d Montréal ont tout récriminent Les éltves reçoivent ies leçons île lecture, d'écritur ,aritel,tiiu

is une boirse au conîeîurs ; tes élèves ies différes utéges de lu le grammaire, d'histoire, (e botaniltie msutelle, et les le oris dle daniittse lié-
classe précédant immédiatement celle des belles-lettres y étaient seuls cessaire à leur inintien it à leur santé.lppelés. Le coipîétiteiir heureux devait titre hébergé aux frais îles iL Elle4 peiueunt tialui suivuint leur apitude, recevoir des le5itie île
i irecteurs et y termner gratuitemenétit son cours d'étudîes. Les sujets musiie et île dessin
sur lesqî,iels devait se faie l'examen étaient la pireniére des CItihies Les élèves fouit leurs tobes, leur linge et celui île li n
le preimer livre delEnéïe les trois tremtiôres liatrties île la grniiuriutire Nous att.irons sur ce dentie r irticile l'attention des tres île fitiille.
greciue de Biiriosuf et les compositions franîçaise et itinue Cinq coin- S'il était ii pomt plus Cii vigueur nus le pai h-s mémoires des nistluit

iMats se sont présentés au concours ; M. Euinlien Piaradis, île lacadémie et îles lingères ie seraieit petit- tre pas aissi florissans tnais bin îles
le St. Eustache, est celui dont les efforts ont été couronnés de succès. Iamttilles tic s'e trouveraient que mieux.
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Distribution des Prix aux tleves Peusionnaires des
Dames Ursulines de Quebee.

COUS M.)

retion rel itete Ir r 11l. Zé e it 2e o Militi Mlav Ann
Archer et Clara Michaud ir ace Mile lertile Miller 2v tr liter
neneG. tinAtirefrr;aise, 2tine clte. Ir ir Mlle Il MilIIîr, ue tIo Mlle
E lre.r ; I r nIc tile M tirien do t ille .Itry Kaie. SIl- pist-
laire Ir pr tiile M Enre, 2v io tile L.souirie tipré ; I r itr tialle Y lorne,

*e d ile I .\l Mlr, Verion I r i le Atguttille Prretit, 2v do rulle
.éla ir No, t Ir lice mille J FiLro, 2e dt rile Lorette Situae G ra. -

iitire nglae t p mille Fin LI n 2e l tile Tlîhrdile guiirleau:î
I r t:cc if t hle ' titltrlaiti ti, 4e ditinlle M A rcher. Sty!e édtolairo

Ir r jmlle M ('toori e ott mile E l ;ri Ir acc talle Mars Ilarhe-
son 2e i>do rille F lievi. V ersion Ir pr mile M A Archer 2e dto miles
C M elionald et M ClIrrier : Ir îce ult. T urdeau, 2e do mlte S Tètu,
Iistoire tu Canada et .\lthogie MleiF Liovil et Z lforne, e i t!le

Léda Ilardy r l- ae ille M Kitie, 2e ds miilleM (lriet ograilie
Ir ]r prIile F lo *yt. 2e rdt, tille M 0 itrien z ter lice tidle Clart Mielîuîd
2e i tulle li édtlarl y., Aiiiétiîu.. r pr mlle E Frtser, oe i miIle

Mig.art t.rie ; Ir nree: tmile Fiy, 2e dIo iille 1 JVapré. Ecriture
Ir pr ile A Esnl tîtte u tiles .1 F rtis et Eiélie Pelletier I r aec
mil e N K 21ng ioo illr E lrenien, Fleurs et Platvreages l r mlle X

P'arent ; er tee mille S Têtu, 2c do tulle, M P;tie. Iliattn Ir pr illes T
iiurdeau et A Keenanî, 2e tIo iitles Z NSelt et Plefebvre Ir aice itlle E
Malle, i dI tule NItault. lîrerti e I r pi ille Isabella Wilsoin, 2e Io

acle M I i tlle F trîltlo. Couture Ir îîr ille Il iiller. 2e do
rile Cera 3 ic titi ; l ace mlle Catherlne McDoualt 2e dt unill M A

COUS ol.

Instrutonii religieuse 1er pr uile Anrastasia O 'Shiei. 2e Io ille LoilCe
l!agrave ; 1er lice tulle il Nauit. .e dIo mille E Arclier. Grainaire

fra nçe.3mie clsse Iprr tille léopobilrte Mît rs do mile Ehiza
Breitert î ler acc tulle M tlarbesth 2e do tulle Corinnie M iclauid. Devoirs
1er pr inlle Il -lwrth e i tile lonorine Fréchette et A Keenanti

Ir tce ttle llrideit Mtglire, e mîtîitle Jolie 3M1aie. Gatirtiaire ain-
gliti.,' ler ptr nille M Kinse, 2e tIditnlle E Archer ; ler aco ntle A Esinotuf,

'e dI i, tle Il ieca8. Devoirs Ir tir tulle Lorette Stiart, 2e tdo tille A
:Sen t er ace mile Il Nane, 2e ito mtlie Il Jounes. Géographie lr pr

tiie IlIary Tlhiloinglison, 2e île milte Louiza iMoe ; Ir ace tile A ('Shteir,
2ed0î 1n Martineau. llistoire Sainte Ir îr tmille Il Fréchette, 2e do

iiile Jolie maue ;, Ir ac tile A G'She 2e io mile mThinson. A rit h-
iiétire lrpr tile Corinute miclande 2e do tmlle Soltbronie (oy tIr aicC
Ie yodiucée Cituehot, 2e do tile n Oitr'ie. Ecritire le tr Sopie

Laporte. '2dt do tille lieuriette Ad tti r; ;i ece iili L Neilon, 2e do mlie
I il Jordain. Fleurs et pairysiges Ir pr nille E ljîctllier, 2e dIc mile

Ellen ucNtugtt 1r alc t uile 1 Lefebvre, 2e ds iil le .1 F iras. Piano
Ir prt. tulle 2vhtruiin 2e do tille Wiltieiiinte Renald; Ir aec trile Léda
liardy, 2e Lt tite mtLaurrie. lîroderie et couture Pr tuile tary WaVlsh
Ir ace trille mathildia King, 'e tio trille M Goutriettut.

iitrition religieiuli Pier trillet Gouirdei : nec l tuit liaoi C Ine.
Grammaire frnçiege -else Ir tir tmili m Trl'liitan 2e (Io rile Elixa

Tlitiriber ; Ir ne milte %t Kiting 2e tO tlle M Gourd:i. Devoirs 1er ir
mile Il A Miette, 2e dt tuti t Walh i rae' mrile Ho lardiy, 2 Io
tlle A O .Sielt Gtiturrmmaire ranglaise Ir pir toile h t1artineaui 2e tdo Mle

M Gurdeau; Ir tice Nîle I lêlise Giigrast 2e iti hlle CVmîroiOcée (Cait-
.hon. DIevnir5-r l r ti Mlie C .1lichtaittt, 2( do Mle J Mîasi ; Ir rireae Mlle
R Tiurber, 2e Io Mlle aI iti g Aritiétique-lr tir l lle Ccl-

tlia Pt'twer. !e .il Ille 31 Ilarbeson ; Ir aco MI ie J l Qssne 2e d Mîle A
O'Shen. Géoriie 'Ir Pr Mlle C Cauclhoir. 2e It MIlle h Neilsotn; Ir

are NIltf Ttylor, 2e l Mlle Il Audette. Ilistoire Sainte 'r M lle M
l ing; Ir ace Mît"N Tavlor, 2e do Mllet M ourdeau. Ecriture Ir ptr

NIle A Faucher, 2e dolile Millima Dioine; nec Mlle 1ille Chirnic. piano
Ir tir Mile Sophie Laporte. 2e do MIleM King Ie acc Mtles E Ilontier
et l Neileori, 2e dot, Mlle E McNaiugtonr.

L'eture française et Orthographe Ir Mlle M Te'ylor, 2r do MIle E
Carrier r .r.ce Nle Raphéie Chateauvtrt, 2e td Mlle Alice Taylor.

.eizirs ttr laisCe et Orthographe r lr MIle E Chteauvert,2e di Mlles
W lrtle ct LédiPa l'toinle ; ace Mlle Alice Tytor. Eléments tetclcul
Ir li Ile 1) NIMvîviihl, 2e io Mlle Mary T

ownsenI; nr ace Mlle Nitlilie
Chartrain ; ?e tIo NIle lédai Patointe. Ecri titre It pr Mlle isabellt Pt-
toi; pr ter %Ille .11 Towisend, 2e do llie Geviriue Urqhtiitrt.
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14 juillet 1857.
CLASSE SUPERIEURE.

Pas de concours cette année.

CLASSE DE LITTERATURE.

Couronne d'honneur Pr Mlle Editha Mever. Histoire de l'Eglise Pi
Dlle Louise Joiicœur. Littérature anglaise Pr Dlles Mary Laurie el
Rosina Peniston ; ace Dlle Editha Meyer. Composition Pr Dlles Sarah
Parkin et Sophio Pitt; ace Dlle E Meyer. Histoire de France et Histoie
d'Angleterre Pr Dlle E Meyer; Dlle L Jolicœur. Astronomie et Globe
céleste Pr Dlle L Jolicoeur; ace Dlle Margaret Allen. Botanique
Herbiers Pr Dlle Margaret Allan ; ace Dlle L Joliceur. Tenue des li
vres Pr Dlles L Jolicoeur et E Meyer; acc Dlle Margaret Allan. Phy-
sique Pr Dlle Mary Laurie ; ace Dlles S Pitt et L Jolicour.

Penture à l'huile, en miniature à l'aquarelle à la gouacbe, en pastel en
crayons, sur velours et satin Pr Dlle Eliza Madden ; ace Dlles L Joli-'cœur et Sarah Parkin.

CLASSE DU COURS DE GRAMMAIRE.

Instruction Religieuse Pr Dlle Ellen Kelly; ace Dlle Julie Bouchard.
Grammaire française, Ire classe Pr Dlle Mary Laurie; ace Dlle S Pitt.
Style' épistolaire Pr Dlle Elmire Evanturel ; acc Dlle Mary Laurie.
Version Pr Dlle L Jolicour; ace Dlle Elmire Evanturel. Grammaire
anglaise Pr Dlles Eliza O'Meara et Mary Ann O'Leary; acc Dlles E
Kelly et L Jolicœur. Style épistolaire Pr Dule Catherine Doyle; acc
Dlle Mary Cahil. Version Pr Dlle E Madden; ace Dlle Margaret At-
lan. Globe terrestre et géographie Pr Dlle E Kelly; ace Dile Julie
Bouchard. Histoire de Rome et Mythologie Pr Dlle E Kelly; ace Dlle
E Evanturel. Arithmétique Pr Mlle R Peniston; ace Mlles E Madden
et C Doyle- Fleurs et Paysages Pr Mlle S Pitt: acc Mlle M Laurie.
Ecriture Pr Mlles M A O'Leary et C Doyle; aoc Mlle E O'Meara. Bro-
derie Pr Mlle E Evanturel; ace Mlles S Pitt et M Laurie.

COURS DE GRAMMAIRE.

Instruction Religieuse Pr Mlle'A Dugal; ace Mlles Victorine Julien
et Rebecca Blakiston. Grammaire française, 2e classe Pr Mlle E Tas-
chereau ; ace Mle Lucette Deblois. Style épistolaire Pr Mlle L Deblois;
ace Mlle E Taschereau. Version Pr mlle R Peniston; ace Mlle Editha
Meyer. Grammaire anglaise Pr Dlle Julie Bouchard; ace Dlle L De-
blois. Style épistolaire Pr Dlle E Evanturel; acc Dlle R Blakiston.
Version Pr Dlle Lucette Deblois; ace Dlle E Evanturel. Histoire du
Canada et Mythologie Pr Dlle L Deblois et V Julien; ace A Dugal.
Géographie Pr Dlle A Dugal; acc Dlle V Julien. Arithmétique Pr
Dlle J Bouchard; aec Dlle Zoé Chateavert- Fleurs et Paysages. Pr
Dlle Mary Cahil; ace Dlle L Deblois. Ecriture Pr Dlle V Julien: ace
Dlle Kate Burns. Broderie et Couture Pr Dlles Kate Burns et Georgi-
na Woolsey ; ace V Julien.

COURS DE GRAMMAIRE.

Instruction Religieuse Pr Dlles Joséphine Simard et Eugénie Tas-
chereau ; acc Dlle Clara Symes. Grammaire française, 3eme classe Pr
Dlle Louisa Lindsay; ace Dlle Emélie Darveau. Devoirs Pr Dlles Zoé
Chateauvert et Joséphine Dussault; ace Dlle L Lindsuy. Grammaire
anglaise Pr Dlle V Julien; ace Dlles J Simard et E Tnschereau. De-
voirs Pr Dlle E Taschereau; acc Dlles A Dugal et Arabella Fraser.
Histoire Sainte Pr Dlle J Sinard; ace Dlle Caroline Samson. Géo-graphie Pr DI!e L Lindsay; ace Dlle A Fraser. Arithmétique Pr Dlle
Augusta Nootner; ace Dile V Julien. Fleurs et Paysages Pr Dlle Ca-
roine Drum; ace Dlle J Simard. Ecriture Pr Dlle Z Chateauvert; aceDlles Elizabeth Gourdeau et Clara Lloyd.- Broderie et couture-Pr DlleA Fraser; ace Dlles A Footner et C Lloyd.

COURS EE GRAMMAIRE.

Instruction religieuse-Pr Dlle L Gingras ; ace Dlle Sara Goulet.Grammaire françâise, 4eme classe-Pr Dlle L Matte ; ace Dllê A Fraser.Devoirs-Pr Dule Marguerite )orval ; ace Dlle C Lloyd. Grammaireanglaise-Pr Dlle A Footner; ace Dlle Mary Anne Shee et J Trudelle,Devoirs-Pr Dlle Mary A Shee ; ace Dlle Sara Goulet. Arishmétique-
Pr Dlle S Goulet ; Dlle Mary Ann Timmons Géographie--Pr Dlles CSamson et Mary Ann Timmons; ace Dlles MarXuerite Dorval et EmmaAngers. Histoire sainte-Pr Dlles C Symes et Joséphine Berthelot; acePlie J Trudelle. Ecriture-Pr Dlle Marguerite Dorval; ace Dlle L Gin-gras. Couture-Dlle J Trudelle; ade Dlle S Goulet.

Distribution solennelle des prix aux eleves du Petit
Seminaire de Ste. Therese.

Le 8 juillet 1857.
Philosophie-Géométrie, trigonométrie, sections coniques-Ir prix,Basile Routhier, 2d pr François Thérien; Ir accessit François Duquet,2d ace L. Seers et P. Fortin.
Algèbre-Ir pr Basile Routhier, 2d pr Louis Seers; Ir ace Isaïe Sauvéet F. Thérien, 2d ace Alfred Lachaine.
Physique et Astronomie-jr pr Basile Routhier, 2d pr Frs. Thérien;

Ir acc Louis Seers, 2d F. Duquet et A. Lachaine.

Chimie-1r prix Basile Routhier 2d pr Pierre Fortin; Ir acc Alfred
Lachaine et F. Théisen, 2d ace L. Seers et F. Duquet.

Rhétorique-Excellence-jr pr Antoine Nantel, 2d pr Isaïe Crevier;Ir acc Paschal Brunet, 2d pr Joseph Racine.
Discours français-Ir pr Antoine Nantel 2d pr Paschal Brunet; iracc J. Racine et I. Crevier, 2d pr Jules Pichý.
Version latine-Ir pr Antoine Nantel, 2d pr Isaïe Crevier; 1r ace Jos.

Racine, 2d Jules Piché.
Thême latin-Ir pr Antoine Nantel, 2d Isaïe Crevier; Ir acc Joseph

t Racine, 2d Paschal Brunet.
Version grecqae-1r pr Antoine Nantel, 2d Jules Piché ; Ir acc Jos.

Racine, 2d Isaïe Crevier.
Préceptes de Rhétorique et d'éloquence-1r pr Antoine Nantel, 2d I.Crevier; Ir ace Joseph Racine, 2d Louis Debien.
Vers latins-1r pr Antoine Nantel, 2d Louis Debien ; 1r ace Paschal

Brunet, 2d Isaïe Orevier.
Seconde-Excellence-Prix, Athanase Branchaud ; ir acc Raphaël

Danis, 2d F. Xavier Sauriol.
Amplification française-Prix, Raphaël Danis ; ir acc Israël Lecavalier,2d F. Xavier Sauriol.
Version latine-Prix, Raphaël Danis ; Ir ace F. Xavier Sauriol, 2d

Athanase Branchaud.Y
Thême latin-Prix, Athanase Branchaud; Ir ace F. Xavier Sauriol,

2d Raphaël Danis.
Version grecque-Prix, Athanase Branchaud ; Ir acc R#phaël Danis,

2d F Xavier Sauriol.
Vers latins-Prix, Raphaël Danis; Ir ace Athanase Branchaud, 2dIsraël Lecavalier.
Principes de littérature-Prix, R. Danis ; ir acc Athanase Branchaud,2d F. X. Sauriol.
Rhétorique et seconde réunies-Histoire du Canada-Ir Ér RaphaëlDanis, 2d Antoine Nantel; ir acc Isaïe Crevier, 2d Louis Debien, 3e A.

Branchaud et P. Brunet. fHistoire littéraire-1r pr Antoine Nantel. 2d Athanase Branchaud; Iracc Jos. Racine, 2d Isaïe Crevier, 3e Louis Debien.
Thème anglais-Ir pr Antoine Nantel, 2d Athanase Branchaud; Irace Jules Piché, 2d Paschal Brunet, 3e Jos. Racine.
Version anglaise-jr pr Antoine Nantel, 2d Athanase Branchaud; Irace Jules Piché 2d Jos. Racine, 3e Raphaël Danis.
Troisième-E'xcellence-lr pr Amédée Thérien, 2d Henri Desaulniers;

Ir accAntime Pilon, 2d Damase Alary, 3e Vital Mathieu.
Narrations françaises-jr pr Antime Pilon, 2d Amédée Thérien; irAec Henri Desaulniers, 2d Elie Auclair, 3e Art. Seers et D. Alary.
Version latine-1r pr Amédée Thérien, 2d Antime Pilon; Ir ace

Henri Desauluiers, 2d Elie Auclair, 3e Damas Alary.
Thème latin-jr pr Amédée Thérien, 2d Henri Desaulners ; Ir ace

Antime Pilon, 2d Vital Matthieu, 3e Elzéar Champoux.
Vers latins-Ir pr Amédée Thérien, 2d Elie Auclair; Ir aoc Henri

Desaulniers 2d Treflé Mersan 3e Antime Pilon.
Thême français-ir pr Amýdée Thérien 2d Henri Desaulniers ; Ir ace

Vital Matthieu, 2d Damase Alary 3e Elie dAuclair.
Version grecque-Ir pr Amédée Thérien, 2d Damase Alary; r ace

Vital Mathieu, 2d Henri Desaulniers, 3e Antime Pilon.
Histoire de France-1r pr Amédée Thérien, 2d Damase Alary; Ir ace

Henri Desaulniers, 2d Elie Auclair, 3e Antime Pilon.
Arithmétique-1r pr Amédée Thérien, 2d Henri Desaulniers ; Ir ace

Elie Auclair, 2d Antime Pilon 3e Trefflé Mersan.
Version anglaise-1r pr Amédée Thérien, 2d Antime Pilon; ir acc

Henri Desaulniers, 2d James Lonergan, 3e Elie Auclair.
Thème anglais-1r pr Amédée Thérien 2d Vital Matthieu; Ir ace

Elie Auclair, 2d Antime Pilon, 3e James Lonergan.
Quatrième-Excellence-Ir pr Octave Godin, 2d Joseph Alary; Ir acc'

François Labelle, 2d Marcellin Perras, 3e Joseph Aubin.
Version latine-1r pr Octave Godin, 2d Joseph Alary; ir aoc FrançoisLabelle, 2d Marcellin Perras, 3e Joseph Aubin.
Theme latin-Ir pr Octave Godin, 2d Joseph Alary; Ir ace Marcellin

Perras, 2d Joseph Aubin, 3e François Labelle.
Version grecque-ir pr Octave Godin, 2d François Labelle; Ir ace

Joseph Alary, 2d Cornelius Phalan, 3e Napoléon Demers.
Thème français-lr pr Octave Godin, 2d Jos. Alary; Ir ace Marcellin

Perras, 2d François Labelle, 3e Napoléon Demers.
Histoire du Moyen-Age-1r pr Octave Godin, 2d Cornelius Phalan;

Ir ace Joseph Aubin, 2d Emérie Perrin, 3e François Labelle.
Histoire romaine en anglais-1r pr François Labelle, 2d Octave Godin;

ir ace J. Alary et Venant Graton, 2d N. Demers et Emérie Perrin, 3e C.
Phalan et Godf ay Labrie.

Mémoire-1r pr Octave Godin, 2d Jos. Alary; Ir ace François Labelle,
2d Marcellin PL ïas, 3e Joseph Aubin.

Arithmétique-1r pr Octave Godin; 2d François Labelle; Ir ace Jos.
Alary, 2d MarceIlin Perras, 3e Venant Graton.

Version anglaise-Ir pr Octave Godin, 2d Cornelius Phalan; Ir ace
Marcellin Perras, 2d Godfroy Labrie, 3e François Labelle.

Thême anglais-1r pr Cornelius Phalan, 2d François Labelle; ir ace
Marcellin Perras, 2d Joseph Alary, 3e Venant Graton.

A CONTINUER.

IMPRIMA PAR SENÉCAL ET DANIEL, 4, RUE ST. VINCENT.
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